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sA M O NS EigNEF% 


MONSEIGNEUR Dr 

Vair> Garde des. Sceaux de 
France , 



Onse ignevr, 


La Relation du 
voyage de Guil¬ 
laume Schouten, 


natif de Hoorn , qu’il a fait 
Vers les Indes d’Orient parles* 
Mers Auftrales, &£ par le de- 
ftroiârqu’ily a nouuéllement 
defcouuert, a efté recherchée 
h ardemment en celle ville. 







que les exemplaires qu’on y 
auoic apportez n’eftans en 
nombre fufEfant : l’ay elle 
contraind de la r’Imprimer 
auec toutes les planches de 
taille-douce qui y eftoyent. 
Et d’autât, Monfeigneur,que 
les grandes fingularitez,&cu- 
rieuf.es obfernations, qui font 
en ce luire, m’ont fai6Ê iuger 
que vous n’auriez pofliblepas 
defagreable d’y ietter les yeux 
delTuv.l’ai piins la hardielte de 
le vous prefenter j bien marry 
que ce ne (oit chofe plus di¬ 
gne de vous. Mais, en atten¬ 
dant vne meilleure ocçafîon, 
vous prendrez,s’il vous plaiftî 




en bonne part , ccs àrres du 
trcs-humble feruice que vous 

a voué* 

QÏÏiONSElGNErR, 


Vottre tref-humble & trejt 
obeijjantferuiteur , 


M. 



a iüj 






AV LECTEVR, 

S A L V T. 



[ E rieft pas peu 
1, Sîmatage à Cjuil- 
j laume Schouten^ 
| que par le moyen 
^ de fin indufirie 
nous ayons awoqrd’huy la co- 
gnoijfance des Mers oAuftraleSy 
qui font au lieu de ces grandes 
terres incognuesquon nous auoit 
Jùppofi tufques à prefint,comme 
'une cmqmefme partie du Ad on¬ 
de» Fernand oEld agellanes auoit 
acquk y U:grand nom , & yn 


\ 



Il rang fort honorable entre les 
S hommes lespim JUuftres de fon 

| temps , pour la defcouuerte d’vn 

deftroict qui nef ton rien au prix 
de celle - cy : (far on seftott promis 
que la nauigation des Indes en 
deufteftre bien abrégé e & bien 
facilitée. Ettoutesfoislepaffage 
eftoitfi longtfutl eftoit bien diffi¬ 
cile de le paffer en moins de deux 
moù:&neantmoïns fi eftroit \[i 
ji dangereux , & fi incommode , 
quonauoit efîè contraint! de l’a° 
bandonner prefque tout a fait. 
oIMaintenant il ne faudra pas 
auoirde telles apprehenfionsjnis 
que ces Aîers <tAuftraiesfont [i 
grandes comme elles font : gp* en 
jfitmtion fi exempte des incom - 




moditez, de U Mer Ç ta riale: 
& que le de sir oit qui les ioinct à 
l’Oceane s'eft tromé defi corn* 
pet ente ouuerîure, quilna pas 
moins de largeur ne plus â’e(ten¬ 
due de huict lieues , &quon le 
pajfe commodément en moins 
d’vn iourfans aucun danger de 
co(loyer les terres de trop presi 
Cefl donc à ce coup véritable¬ 
ment , quon peut faire efat dé 
voir déformais U nauigatïo des 
Indes grandement abbregee pat 
ce chemin là, au prix des autres , 
dont la pojleritédura occafîon dè 
fe recognoiflre redeuable de beau 
coup plus d'honeur & de recom¬ 
mandation à Schouten, qud 
Mageüamgrde fauoir bon gré 



a celuy quia prins la peine d'ef 
crirela relation de ce beau voya¬ 
ge. & delà publier. Dans laquel¬ 
le on void tout ce qu on pouuoit 
defirer pour la defcription de ce 
pajfage.ee qui efl le plus impor¬ 
tant.6t outre ce tout plein d'au¬ 
tres ohferuations fort gentilles , 
& capables de donner bien de 
l'exercice aux curieux qui les 
voudront examiner , tant pour 
ïdffetf de P Ay mat .qui s efitrou- 
ué fans declinaifon quelconque 
enuiron 2 $o.degrez>de longitude , 
& par conjequet en lieu bien ef 
loignédu eridien quon fai - 
Joit pajferparle pretendu c Polede 
P^tAy manf.que pour le mefconte 
d'vn iour naturel , qui sefioit 


perdu infenfiblement peu à peu, 
en nauigeant <vers l'Occident,fé¬ 
lon le cours du Soleil , lorsqu'on 
eut parcouru iufques au bout de 
ÏHemifpherefDont les autres ne 
fefont pofible pas fl facilement 
appercem , quadils allouent con¬ 
tre l'Orient j pour avoir anticipe 
*vray femblablement en allant , 
la mefmeportion du tour laquel¬ 
le ils reperdoyent par apres en re¬ 
venant par le mefme chemin. Au 
fur pim on void en ce fie relation 
nonfeulement vnegrande partie 
de la cofie Septentrionale de la 
nouvelle Guinee,& i 'grand nom - 
brede belles ifles,auparavant in- 
connues fort bien defcrites : mais 
aufi des peuples fort [impies, 



fort ingénus , dont les mœurs 

ne font gueres moins differen¬ 
tes des nofires , que pourvoient 
efire celles que l’atiquitéà tat cé¬ 
lébré es des premiers per es desfie- 
clesdoreZj-'Carilsne viuent véri¬ 
tablement que de ce que la terre 
leur produit fans autre culture 
ne artifice. On y voit d’autres 
; - lieux inhabitée ou il y a des val¬ 

lées toutes remplies de citronniers 
chargez j de beaux fruiffs fans 
1 aucunes vefliges d’hommes pour 

I lescultiuer. D’autres ou les ani¬ 

mauxfont fi peu accouïiumeZs 
de voir des hommes ,qttilsfie laifi. 
j fient aborder , & prendre à coups 

de bafions , & particulièrement 
des oyfeaux dimmenfie grade ur . 




En femme il y a de fi belles & 
fingulieres recerches, quvne in¬ 
finité âe gens d’honneur ont défi- 
ré d’en auoir. 6tparce que les 
marchands en auoyent apporté 
_ fort peu d’exemplaires de la Foi- 
re } & qu’il fallott attendre long 
temps pour en auoir plus grand 
nombre du lieu ou Use fi oyet im¬ 
primez^. Fayefié prié auec tant 
d’in fiance de le vouloir r Impri¬ 
mer enfemble toutes les me fines 
planches de taille-douce qui y e- 
- éioyenf.queien’ay peu bonne fie - 
ment m’en excujer % & ay tafchè 
de men acquitter fi exactement t 
que te fiere qu’on n’y pourra pas 
trouuer à redire facilement , ne 
rien d’altéré en lajubfiace , enco- 


tes que ïaye efté contraint de 
changer quelque petits mots que 
le langage François ne pomoit 
pas comporter,ne que paye fat ci 
choje quiptiiffe diminuer la foy , 
qu il faut donner à l’ingénuité 
auec laquelle l'original monflre 
d’auoir ejlè efcrït par l'vn de 
ceux mefmes qm ont fait le *uoy - 
âge. 
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AV2NT-PR0P0S. 

jgg<®iOmme ainfi foit que 
pair certain o&roy d«s 
& P. Seigneurs les 
Eftars ‘ Generaux des 
Prouinces Viiies(donnéà la com¬ 
mune Compagnie de l’Inde O- 
rientale)euft elle défendu à tous 
marchans & habitans de ce pays, 
de naùiger du codé d’Orient du 
Cap de bonne Efperancè & parle 
deftroit de Magellan, foit vers les 
Indes ou quelques autres pays: 
Quelques marchans ( tenans que 
telO&roy elloitfortpreiudicia- 
ble, non feulement à tout le pays 
en public, mais à plufieurs mar¬ 
chans en particulier ).ont tafehé 
d’enquerir quelques defcouure^ 

A 




mens & aduen turcs loingvers le 
Midy, àfçauoir, pour s’il efloit 
pofïible paruenir en la mer de 
Zudparvn autre palfage, que par 
jle deltroid de Magellan fufdit,& 
cercher la des terres nouuelles,in- 
cognuës &eftranges,efqu elles on 
pourroit trouuer quelques ri~ 
cheffes,ou par faute de cecy, venir 
en l’Inde Orientale par vn nou- 
ueau chemin,qui n eît pas touché 
ny interdit en l’Odroy fufdit.Ce- 
{le chofe fuit premièrement en- 
commencee à Hoorn, ville mari¬ 
time & marchande, par Ifaac le 
Maire iadis marchand, renommé 
d’Àmfterdam , 8t pour lors de¬ 
meurante Egmond,& Guillaume 
Cornelifz Schouten, bourgeois 
de Hoorn,vn homme bien expé¬ 
rimenté & célébré en la cognoif- 
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fance &maniement de la nauiga- 
tion, comme ayant auparauant 
trois fois nauigé en l’Inde Orien¬ 
tale^ quafi vifité tous quartiers, 
tant en qualité" de maiftre de na - 
pire que de Pilote & Marchand, 
& commepar eux deux(apres be¬ 
aucoup depourpenfemens &exa- 
minations ) fuft délibéré tel con¬ 
cept comme fufdit,ils en tindrent 
propos à quelques vns de leurs 
amis, & leur déclarèrent leur en- 
treprife : Premièrement au Sei¬ 
gneur Iean C-lementfz Kies Se¬ 
crétaire delà ville deHoorn, puis 
apres aux Seigneurs Pierre Cle- 
mentirzBourgmaiftrCjIeanÿnfTz 
Molenvverf Efcheuins de ladite 
ville, ôc Corneille Segerz. Lefi 
^ quels ayant enfemble aduife fur 
tout, finalement d’vn commun 
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accord arrefterent qu’ils cour- 
rayent enfemble mefme aduen-r 
ture,&fe porteraient comme fur- 
intendans de cefte chofe,a condi¬ 
tion', que Guillaume Schouten 
fufditjCommeMaiftre deNauire, 
& principal conducteur, nauige- 
roit luy-mefmç auec,&ayderoit à 
faire le mieux qu'illuy feroit pof- 
fible,le voyage entrepris. Et ont 
à celte fin chacun entre , les liens 
collecté vne fomnae notable de 
deniers, qu’ils cogneurent eftre 
necefiaires pour leur équipage 
entrepris,fans toutesfois faire au¬ 
cune ouuerture à quelqu’vn def- 
ditsjaarticipans, du voyage entrc- 
prinj, mais le tenoyent fecret feu¬ 
lement entr’euxfurintendans fuf- 
dits. 

Pouracheuer donc ce voyage. 


' \ 

pntlesfürintendâs fufdits équipé 
& appareillé deux beauxnauires, 
vn grand nauire auec vne fufte,le 
grand nauire nomme" la Concor¬ 
de, d’enuiron 18 o.laft es,fur lequel 
eftoit Maill;re& principal condu¬ 
cteur de tout 1e. voyage, le fufdiü 
Guillaume Corneliiïz Schouten, 
&: pour premier marchand, Iac- 
ques le Maire, fils dudit Ifaac le 
Maire,ayant 6 5. hommes auec 19. 
pièces d’artillerie de fonte, dou¬ 
ze pièces de pierre, & desmouf- 
quets& autre munition de guetv 
re à l’aduenant:Et pour l’vfage du 
grand nauire lufdit>vne grande 
chaloupe a voile, vne chaloupeà 
^ rames,vne barque & efquif,au re¬ 
plie bien pourueu d’ancres, cables, 
voiles, & autres chofes necelfai- 
ïes.Lefufte nommé Hoorn, g rad 
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enuiron 55. laft es,fur lequel eftoit 
Maiftre Iean Gorneliuz Schou- 
ten, frere du fufdit Guillaume 
Corneliftz Schouten, pour mar¬ 
chant Aris Glacfz,ayafôt zz. hom¬ 
mes, huidt pièces d’artillerie de 
fonte,quatre pièces de pierre, & 
autres armes àladuenant, au rcft e 
bien pourueu de tout ce qu eftoit 
necefTaire pour achcuer vn tel 
voyage. Et comme ils ne donnè¬ 
rent à cognoiftre àperfonneleur 
€ntreprinfe,comme dit eft, ils re=- 
ceuréttous les gens de nauire ap¬ 
peliez à leur feruice,tant matelots 
qu officiers à cette codition,qu ils 
nauigeroient partout où il plai- 
roit au Maiftre du nauire, & au 
marchand. A raifondequoy 011 a 
parle' entre le commun peuple 
Fort diuerfemeîit ôçeftrangement 
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de ce voyage,& de ces nauires,les¬ 
quels acquirent finalement les 
noms de quereurs d’or. Mais les 
adminiftrateurs fufdits nom- 
moyentleurafTemblee, la Com¬ 
pagnie Auftrale. Les nauires ap¬ 
pareillez, partirent le 15. de May 
deHoorn,& arriucrent le 17.du¬ 
dit mois en Tefïel :Là où ce qu’ils 
ont rencontré & fait en leur voy- 
e,vous eft fidèlement &: vérita¬ 



blement mis en lumieredetout ti¬ 
ré des efcrits & extraids de ceux 
qui l’ont veu& expérimenté, & 
qui en ce voyage n’ont efté des 
moindres, tant d’authorité que 
d’offices. Adieu. 







I O V R N A l; 

o y 

DESCRIPTION DV 


MERVEILLEVX VOYAGE 

de Guillaume Schouten, Hol- 
landois natif de Hoorn 3 fait en 
l’an 1615. 1616 .16174 

Oà il a defcomert vers le Sud du deftroit dcMagel- 
lan vrt nouueau pajfage,mfques à la grand Met 
de Zudyfaifant le tour du Globe terreflre. 

E 14. deluin 1615. 
furlefbirnouspar- 
tifmes de Texel. 

Le. 17. du matin 
moüillafmes nos 
ancres aux Duyns* 
par ce que le vent cftoit cotraire» 
B 




10 Voyage de Cjuill. Schouten, 

Le 19. fur iemidy nous partif- 
mes de là. 

Lexi.feleuavne tempefte de 
Sudoeft, &duraiufques au l’en- 
demain, tellement que nous fuf- 
mes contraints d’entrer en Me 
de Vvicht. 

Le 2,5. partifmes de Vvicht, ôc 
arriuafmes le zj. àPleymuyd. 

Le 2,8. furie matin partifmes de 
Pleymuyd ayant le vent Eft Nor- 
deft. 

Le l’endemain le Maiftre & le 
Commis de la fufte vindrent au 
borddenoftre nauire, & fut or¬ 
donné que le 4. du mois fuiuanc, 
la raifon feroit diftribuee efgale- 
ment à chacun. 

IVIL LET 1615. 

L E 4. luillet 1615.félon la rc- 
folution prinfe fut faite la 




J-Zollandoïs. 7 z 

diftribution de raifon à chacun, 
vnpotdebierepariour, 6 c par fe - 
mainequatreliures de pain, vne 
demie liure de beurre (excepte le 
beurrefondii ) & cinqfourmages 
pour le voyage en tier. 

Le 8. eftant la latitude ou hau¬ 
teur du Pôle de 39. degrez, & 25. 
minutes, mourut le fécond mai- 
ftreCharp entier de la fufte,n’ayât 
efté malade que deux iours. 

Le 9. & 10. ayant lèvent Nort,' 
6 c Norteft auançafmes bien fort, 
&c le Ten demain nous defcouurif- 
mes les Ifles de Madere,&de Por¬ 
to Samo, 

Le 12. fur le matin nous vif- 
rrtes Saluages j & lalaiifafmes à la 
maingaücheenuiron deux, leues. 

Le Tendemain fur le matin 
'Iîous defcouurifmes les Ifles d« 
* H 




1 1 Voyage de Guill S ch ont en, 

Tenerifa, &de la grande Canârie* 
8 c fur le midy paflafmes entre 
deux , ayant le vent N ort N or- 
tell. 

Entre le i4.&i5,continuantle 
meftnevent paffafmes le Torpi- 
que du Cancer. 

Le 1 6. fur le matin le vent eftat 
NortNortell, 8 c la mer fort ef- 
meuë,perdifmes noftrc efquifon, 
fur le midy nous nous trouuaf- 
mes à la hauteur dezo. degrez & 
30. minutes. 

Leiy. & 18. nous eufmes beats 
temps,& levétNortNortoelt,^: 
&Nordeft,puis nauigeafmes vers 
Sud quart au Sudoeft, 8 c Sud, 8 c 
pàrvifmes le 19. furie midy à la 
hauteur de 14. degrez, 8 c 45. mi¬ 
nutes. 

Le zo.iourlematin arriuafmts 


HolLtndok. t ? 

au Nord du Cap Verd , eftans à 
8. toifes , quand nous apperceuf? 
mes la terre, nous nauigeafmes le 
long de la cofte,au poind du iour 
yifmes leCàp Oueft quart au Sud 
de nous, tellement que ne peuf- 
mes palier ledit Cap ayant le vent 
NortNortoeft,&fufmes cotrains 
de ietternos ancres à 3 z. toifes, la 
nuid fumant fufmesfort battus 
d.e vent,tonnerres,& depluyé. 

Le l’endemain fur le matin,le 
vent eftant Sud Sudeft lifmes vob 
le,prenat le cours vers lamerOëft 
quart au Nord oeil, & Nordoeft, 
& n’auançafmes que fix lieues. 

Lezz.au matin nous flottaf- 
mes fans voiles , auec calme , le 
Cap Verd eftant Eft dë nous. 

Lezj. iour fur le matin eftoit 
le vent Sud, & ne peufm espalier 
B iij 




T.t VoyaçeAe QhW. Scbouten, 
le Cap, mais fufmes contrains de 
ietterl’ancre pour la maree, furie 
midy fifmes voile ayant le vent 
Oeft,& paffafmes ledit Cap , ôc 
iettafmes furie foir l’ancre en la 
fécondé Ifle, fur la rade ordinaire 
à r8. toifeSjfondfablonneux. 

Le z 4. eufines grandes pluyes, 
& nous nous pourueumes d’eau 
douce. 

Le 2.5. vint abord l’AlKayeï 
(c’eftàdire Cômandeurou Gou- 
uerneur) & luy fifmes prefentde 
huiët pièces ou verges defer,pour 
auoir licence de nous pourueoir 
d’eau douce pour nos deux na- 
uires. 

Le lendemain le temps éftant 
pluuieux & nubileux apperceu- 
mesvnnauire venant de lamer, 
A: hioüillafon ancre a deux lieuë$ 



Hoîlandoif. T/ 

de nous fur la cofte,c’eftoit vn ba- 
fteau de Rotterdam,lequel eftoit 
arriue pour y trafiquer. 

Le z8. & 19. fifmes prouifion 
d'eau,noftre fufte partit, prenant 
la routevers la Bay(nommee Re- 
frefeo)pour nous pouruoirde li¬ 
mons, dans laquelle le nauire de 
Rotterdam eftoit a l'ancre : mais 
furie foir retourna noftre fufte, 
n'ayant rien trouué. 


A O V ST 1*15. 

*?* E premier iourd’Aouft 1615. 

I i fur le matin nous partifmes 
du Cap Verd auecle nauire de 
Rotterdam, lequel fur le midy fe 
fepara de nous prenant fon cours 
vers les Mes de Sal, nous eufmes 
ceiourbeautéps, & leventNort 
aftez fauorable, & nauigeafmes 
vers leSudoeft. 


B iiij 





I $ Voyage de Cjuilï. Scbouten, 

Le 2.. le beau temps continua, 
nous tuafmes vn veau,&vn bouc, 
quenous auionseuau Cap Verd 
defquels les gens denoftrenauire 
furent nourris l’efpace de deux 
iours. 

Le'4. iour fur le midy nous 
nous trouuafmes à la hauteur de 
12. degrez,& ii. minutes. 

Le 7. 8. & 9. eufmes grandes, 
pluyes, & lèvent en pouppe fa- 
uorahle,& noftrevoyage s’auan- 
ça bien fort. 

Le 10. iour la pluye continua 
auec vn petit vent,fur la nuid en- 
uironiz. heures vifmes vne bar¬ 
que d’Efpagne. 

Le 15. nous âuions le vent af- 
fezfauorable,le temps clair & fe- 
rain, & auançafmes bien fort, vif- 
ïnes. certains oyfeaux, appeliez 



f-fcllandois. i j 

Rabos Forcâdos , & prinfmes -va 
Dorado. 

Le lendemain fur le midy par- 
uinfmesà la hauteur de fept de- 
grez &.40. minutes, ayant beau 
temps,& le vent fauorable. . 

Le 17. iourfur le midy eufmes 
lahauteurdey.degrez, & 11. mi¬ 
nutes,beau téps, lèvent Sudoeft, 
& prinfmes vn grand nombre de 
Bonites,& demi Corettes. # 

Le 18. &19. continuoitle vent 
Sudoueft , Sç nauigeafmes vers 
Sierra Liona pour nous rafref- 
çhir' car nos gens eftoyent vexez 
du fcorbut, il nous falluft conti¬ 
nuellement voguer ça & là , pour 
ce que le vent eftoit fort Sc con¬ 
traire rc’eftoit auffi trop tard pour 
bien toft paifer la ligne, nous a- 
liions eu bien peu de rafrcichiflc- 





T 8 ‘Voyage de Guil!. Schouten , 
ment, nous eufmes ce iour beau 
temps, & bon vent, fur le midy 
paruinfmes à la hauteur dey. de- 
grez & 55. minutes. 

Le z o. fur le midy ayant la hau- 
teurdey.degrez & z5. minutes, 
nous eufmes beau temps,& lever 
Sud , fifmes voile tendans vers 
l’Ell & Eli quart au Nordeft,vif- 
mesvne bonne quantité d’oylc- 
■ aux, & changement d’eau, furie 
foir ayant ietté la fonde à 30. toi- 
fes,nous touchafmes le fond fa- 
bloneux,& trouuafmes que nous 
eftions enuiron 40. lieues plus 
près de terre que nous n’auions 
çftimé, &denuiéhiettafineslan- 
creà 16. toifes,& nous nous trou¬ 
uafmes à lacolfe Doeft des Bai- 
xosdeS. Anna. 

Le zi. ipur furie matin fifmes 




Mollandbis. lç 

voile 6c vifmes-le haut pays de 
Sierra Liona,au N ordeft quart au 
Nort enuiron 6 . lieues de nous, 
nous vifmes aufli les Ifles de Ma- 
brabomba, gifantes vers la cofte 
deSud du haut pays de SierraLio- 
na, & vers le Nort des Baixos de 
S. Anna,Sierra Liona eft forthau- 
te,6cny a en toute la contrée plus 
haute terre entre le Cap Verd, & 
la cofte de Guinea, à quoy elle eft 
fortaifeeàrecognoiftre. Ceiour 
fifmesnoftredeuoirpour appro¬ 
cher la terre, ayant la maree con¬ 
traire, nauigeafmeslelongde la 
cpfte,6c paftafmeslès Baixos de 
S. Anna à i o. 9.8.7.6c 5. toifes :fur 
le hoir iettafmes l’ancre eftât hau¬ 
te maree à 4. toifes & demi,le fond 
mol, mais de nui£t eftât bafte ma- 
ree- 3 nouseftionsàj.toifes 6c de- 




2.o Voyage de Cjuill, Schoutcn, 
mi,le temps clair & ferain. 

Le rendemain au poinbt du 
iourleM. de nauire Guillaume 
Schouten entra enlafufte, pour 
aller àu deuat du grand nàuire,le- 
quelnous luiuifmes, & delaiflaf- 
mesles Baixos iufques à 18. toifes, 
approchafmes les Ifles Mabra- 
bomba,lefqucls font fort hautes, 
& ccs trois Ifles gifent en vne me¬ 
me trace Sud Sudoeft, & Norc 
Nordeft vne demie lieue du Cap 
deSud deSierraLiona vers la meir, 
nous moiiillafmes l’ancre enui- 
ron vne lieue de la cofte, & mil- 
mes pied à terre, en vne lfle in¬ 
habitée,là ou il y auoit beaucoup 
des marques des grandes beftes 
fauuages,bas marefeages, & hau¬ 
tes montagnes. 

Le 13 lourfur le matin le Com- 


IrfoVumàois. 

inis laques le Maire îiauigea auec 
les deux efquifons vers la cofte,&; 
trouua vne riuiere, laquelle auoit 
des roches àl’entree, qui caufâ 
qu’on n’y peuft encrer, elle eftoit 
aiTez profonde pour y voguer, 
il ne vit aucunes gens, ains feule¬ 
ment des bœufs faüuages, finges, 
& o y féaux , lefquels abboyént 
comme chiens, il nauigea bien 
trois lieües auec la maree,& trou¬ 
ua vn Palmiit fauuage , & fur le’ 
foiril retourna à bord , n’ayant 
trouué aucuns fruidts pour lesra- 
frefchir. # 

Le2 4.iouraucunsdenos gens 
entrèrent en diüerfes riuieres, & 
mirent piedà terre,pour chercher 
des hommes 5 ou quelques fruits, 
pour fe rafrefchir & cheminèrent 
bien cinq lieües par terre, ôc re~ 
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tournèrent le zj. îour fur le ma¬ 
tin, lesvnsayansçfte en vne riuie¬ 
re falee,portoyent 5. ou 6 . Palmi- 
tes fauuages,& les autresauoyent 
elle' en vne douce riuiere, & ayans 
trouùévne vallee, où il y auoit 8; 
ou y. arbres de limons, apportè¬ 
rent enuiron 750. limôs au grand 
vailfeau,ilsauoyét aulïi veu beau¬ 
coup de Tortues 8 c Crocodiles, 
mais point d'hommes : nous priâ¬ 
mes refolution de faire noftre de- 
uoir d'entrer auec nos deux naui- 
res dans celte riuiere douce, pour 
nous fournir d’eau fraifehe, 8 c de 
limons, nous fifmes voile,mais à 
caufe delà baffe mareeiettafmes 
nos ancres à fix toifes,noftre fuite 
moüillafonancrea l’entree delà 
riuiere,la mer eftant calme à caufe 
des Baxios de S. Anna. 
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Le 17. iour fur le matin leuaf- 
mes aios ancres, & abordafmes 
noftrefufte,furlemidy retourna 
noftre efquifoii eftant charge' de 
1400.limons, lefquels nos gens 
auoyent cueillis en rifle par ci par 
là, fans auoirveu aucun homme, 
fur le foir iettafmes nos ancres à 
trois toifes & demi près de noftre 
fufte. 

Le l’endemain noftre maiftre 
Pilotenauigea auec les deux ef- 
quifons vers la riuiere, retourna 
fur le foir, n’ayant trouué aucun 
terroir propre, neaufli aucunes 
marques d’hommes, maisauoit 
veu vn Buffle,auec vn veau,en ou- 
tredes marefeages, & des arbres 
en l’eau falee. 

Le 2,9. trouuans quen’eftions 
dans la riuiere de-Sierra: Liona,. 
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prinfmes refolutioii de pattir de 
là, & de prendre noftre cours vers 
le N ort du haut pays, furlemidy 
pafTafmes les Ifles deMabrobom- 
ba,àfçauoir vers l’O eft & vers lé 
Nordduhautpaysàii. & ij.toi- 
fes,& pafTafmes le Cap, & iettaf- 
mes nos ancres à 15. toifes. 

Lejo.iour fur le matin leüaf- 
nos ancres fiottafmesaueclama- 
ree, ayant le vent Sud, auprès du 
village fur la rade ordinaire en 
Sierra Lionna, iettafmes nos an¬ 
cres à 8. toifes fond fablomieux* 
enuiron vn coup de moufquet de 
la riue,là où nous vifmes huidt ou 
neufmaifons couüertes depaille. 
Les Negres nousâppelloyenten 
leur langage qu’on les allait que- 
riràbord , d’autant qu’ils n’ont 
point de Canoas, nous enuoyaf- 




Hollandais. zf 

mes noftre efquifon, lequel re¬ 
tourna auec cinq negres,entre lef 
quels y auoit vn trucheman,& re- 
queroic qu‘on enuoyaft des ofta- 
giers, pour ce qu’il y auoit efté vn 
nauireFraiiçois,depuis n’agueres, 
qui auoit emmené tout auffi toffc 
deux Negres.LeCommis demeu¬ 
ra en oftage ^ ayant quelque peu 
de Corail ? qu’il troqua pour 700. 
limons àdemi meurs,&pour deux 
faifceaux de Bananas. Le truche- 
man parloir diuerfes langues, 
nous nous pourueufmes d’eau 
douce qui defcendoit des mon¬ 
tagnes. 

Leji.iour furie matinaucuns 
de nos gens mirent pied à terre 8 c 
troquèrent ce iour du coral& des 
coulteaux de Neuremberg pour 
mille limons. 

C 
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Le mefmeiour nous remplif- 
mes aucuns tonneaux d’eau fraif- 
che. 

SEPTEMBRE 1615. 

L E 1. de Septembrer6i5. apres 
midy nous leuafmes nos an¬ 
cres, &c flottafmesauecla maree, 
ayant beau temps, & le vent allez 
fauorable,fur le foir nous iettaf- 
mes nos ancres à l’entreedela 
mer auprès d’vne petite riuicre. 

Le 3. apres midy partit noftre 
fufte du riuage, no'ftrc maiftre du 
nauires’enallapefchcr, & furie 
foir retourna auec beaucoup de 
poiiTons , qui reflembloyent le 
tranchet d’vn cordonnier,& cha¬ 
cun de nos gens apporta 150. li- 
mons. 

Le^iour du matin nous le¬ 
uafmes nos ancres à bonne heure 
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&partifmes de Sierra Lionâ auec 
petit vent, mais fur le foir iettaf¬ 
mes nos ancres à 14. toifes, d’au¬ 
tant que le vent venoit contraire. 

Le 5. au premier quartier nous 
fifmes voile, mais à caufe du cal¬ 
me,iettafmes nos ancres au troi- 
fiefme quartier à 14. toifes, fond 
fablonneux. 

Le 6 . fur le matin nous fifmes 
voile, mais ayant le vent contrai¬ 
re iettafmes nos ancres à zi. toi¬ 
fes,fond fablonneux,&poüuions 
encore voir le pays de Sierra üo- 
na, nous trouualmes illec la ma- 
ree bien forte. 

Le' 9. nous hfme$ derechef 
voile, ayant petit Vent, & iettaf¬ 
mes nos ancres fur le foirà 6 . heu¬ 
res , doutant que le venteftoit 
contraire à 31. toifes,fondfablon- 

C ij 
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neux. 

Leio.iourfur le matin nous 5 
fifmes voile, le vent eftât Sudoeft, 
mais apres midy à caufe du calme 
moiiillafmes nos ancres, fans ab~ 
baifferles voiles:toft apres le vent 
commença vn petit à loufHer, & 
leuafmes nos ancres, mais pour 
la tranquillité de la mer nous fuf- 
mescotraints derechef de mobil¬ 
ier l'ancre à z 6. toifes :au dernier 
quartier commença derechef vn 
petit vent, &c nous fifmes voile y 
mais n’auançafmes gueres. 

Le l’endemain nous fifmes de¬ 
rechef voile, mais eftât calme iet- 
tafmesnos ancres, la mareealloit 
versleNort, bien toft apres fif¬ 
mes derechef voile ayant vn petit 
ventrmais il deuint calme, 1 air 
nubileux. 
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Le iz. fur le midy nous nous 
trouuafmes à la hauteur de 9. de- 
grez & z o. minutes , fur le foir 
mouillafmes nos ancres à dix-fept 
toifes. 

Le 13. & 14. fut fort calme., &c 
l’air fort nubileux. 

Le 15. fur le matin fifmes voile 
ayant le vçnt O eft-Noroeft, auec 
grande pluye,noftre fuite fe per¬ 
dit de nous à caufe d’vne groffe 
bruine, pourtant tirafmes deux 
coups de Canon, Tvn vne heure 
apres l’autre,& enuiron fur les 10. 
heures elle retourna près de nous. 

Le 16. ayant lèvent variable, 
iettafmes nos ancres à z 5. toifes, il 
pluft ce iour entier & la nuid fui- 
uante,& fit grand vent,lequel co- 
tinuaiufques au 17. 

Le 18, îur le midy fifmes voile, 
C iij 
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poftrefufteperdit foncable, &c 
{on ancre. 

Le l’endemain fur le matin 
ayant lèvent contraire, &: eftans 
fort mattez&trauaillcz de la tem- 
pefte,ôc de la pluye,refolufmçs de 
retourner vers Sierra Liona pour 
yrafrefehir, mais apres le midy 
nouseufmesle vent Nordeft, à 
çaufe dequoy pauigeafmes vers le 
Sud,pour auancçr noftre voyage. 

Le io, continua le vent en 
pouppe,& prinfmes le cours vers 
leSudjfur le midy nous nous trou- 
uafmes en la hauteur de 8. degrez 
& 30. minutes,. 

Le 2,1. iufques au bout de cç 
mois eufmes lèvent variable,au¬ 
cun esfois^calme , & parfois de 
grandes pluyes: le 30. lur le midy 

çftiôsjtla hauteur 4 e c î nc l degrez* 


3 * 
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OCTOBRE 1615. 

L E cinquiefme d’O «Sobre 
1615. nous nous trouuafmeà 
lahaüteur de^. dcgrcz 27.minu¬ 
tes, furlemidyily euft vn grand 
bruit au deuant du nauire, telle¬ 


ment que le maiftre du nauire, e- 
ftant derrière en la gallerie, penfa 
que quelqu’vn des matelots tom¬ 
bait de la proue du nauire en la 
mer, & regardant du coftédu na¬ 
uire, vidquela mer n’eftoit que 
dufangjcommesïlyeuft eftéef- 
padubeaucoup de fang,fans qu’il 
fceutquc c’eftoit : mais trouuaf- 
mes puis apres qu vn grandMon- 
lire marin auoit heurté contre le 
nauire ,'auec fa corne d’vne vio- 
lenteforce:car lors que nous fuf~ 
mes arriuez en la riuiere du Porto 
pefire, & que noftre nauire fut 

C iiij 
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fur le riuagepour eftre nettoyé & 
calfrete, nous trouuafmes en la 
proüé du nauire enuiron 7. pieds 
fous l’eau, vne corne,de façon Sc 
groifeur comme le bout d’vnc 
dent d’Eléphant, de longueur en¬ 
uiron d’vn pied, eftant rompue 
auec force ôc violence, ayant per- 
célenauire tout outre, & pénétré 
par trois planches bien fortes & 
efpaiffes, tellement que ( fans no- 
ftrefçeu ) enflions efté en grand 
danger de perdre enfemble & le 
nauire&la vie. 

Le ïo. prinfmes beaucoup de 
poiiTon,&furlemidy eftionsàla 
hauteur de 3. degrez 3 o. minutes, 
les iours fuiuahs eufmes le vent 
Sud,& fort variable. 

Le 15. paruinfmes à la hauteur 
$e z . degrez 35. minutes, & nous 
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prinfmes ce iour 40. Bonites. 

Le l’endemain à la hauteur d vn 
degré ^ 5. minutes prinfmes beau¬ 
coup depoifïon,la mereftantbo- 
nace, vifmes vn grand nombre de 
baleines. 

Entrelei9. &10. paffafmesla 
ligne Equinodtiale. 

LèventSudeft, & Sud Sudeft 
dura iufques au z4. iour, puis cô- 
mença à fouffler le VentEft Sudeft 
nanigeafmes vers le Sud 3 vne grâd 
tempefteemporta vndenosvoi- 
les:fur le midy eftions à la hauteur 
de 3. degrez43- minutes au Sud de 
la Ligne. 

Le 2,5. ayant le mefme vent, 
nous pourfuiuifmes noftre mef- 
mes cours. Iufques a ce temps là 
{îous auions nauige', fans qu’au- 
pu de nos gens fçeuft l’inten- 
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tion du voyage , excepte' noflre 
mailtre du naiiire & Adminiftra- 
teur Guillaume Schouten, & le 
Commis Iacqu.es le Maire , a- 
lors a nous tous fuft déclaré fen- 
treprinfe de noltre voyage, à fça- 
uoit:Que nous ferions noftrede- 
uoir pour trouuer vn autre paira¬ 
ge, que le deftroitde Magellan, 
pour entrer en la mer du Sud, & 
defcouurir nouuelles terres & If- 
les vers le Sud, là où on trouuoit 
(félonl’opinion d’aucuns) gran¬ 
des richelfes, ou ficela ne fuccc- 
doit à noftre defir, qu’alors nous 
nauigerions parla mer de Sud es 
Indes Orientales. Tous nos gens 
furent refioüis à caufe dç celle dé¬ 
claration, qui fçauoyent à celle 
heure là où on les menoit, ëfperàt 
chaçùn dç profiter quelque çhpfc 
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d’vn tel voyage. 

Le 16 fur le midy eftions a la 
hauteur de 6.degrés vingtcinq mi 
nutes ayant beau temps, & le vent 
allez fauorable, les iours fuiuants 
d’Oétobre eufmes le vent Eft& 
Nordeft,nauigeafmes vers le Sud* 
le dernier jour du mois paruifmes 
à la hauteur de io.deg. 30. minu. 
NOVEMBRE 1615. 

L Ei iourdeNouembre paf- 
fafmes audelfous du Soleil 
trouuafmes fur le midy leSoleil au 
Nortdenous. 

Le 3-à la hauteur de ip.degrcz 
l'o. minutes vifmes certains oy- 
feauxnoirs,& deux ou trois gran¬ 
des Moüettes, apres le midy nous 
apparut vne des Ifles de Martin 
Vaes, appellee Afcenfion, eftoit 
gu Sudeft quart à l’Eft de nous, à 
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la hauteur de io. degrez. Non? 
cufmes le vent de Nort ôc Nord 
Nordeft comme auparauat,prinj~ 
mesnoftre cours vers le Sud : ce 
mefm'e iour fut donné à chacun 
doubleraifondevin, àcaufequç 
nous eftionspaffez les lieux péril¬ 
leux des Abrolhos. 

NOVEMBRE i6i S . 

L Es iours fuiuans iufques au 
io. nauigeafmes vers le Sud, 
&Sudoeft , paruinfmesàlahau- 
teurde 15. degrezjj. minutes. 

Leu. ayant le vétSudeft quart 
àrEft , & Effc, fifmes voile vers le 
SudSudoeftjôç Sudoeft,fur lemi- 
dy fufmesà la hauteur de vingt' 
fix degrez quarâte-cinq minutes. 
Le 13.14. & i/. nauigeafmes vers 
le Sud j & Sudoeft, ayant le yent 
Eft. . ' ’ 
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Le ié.i7.& i8.foufflant levec 
Sud, prinfmes noftre cours vers 
TOeft Sudoeftjfufmes fur lemidy 
à la hauteur de trente quatre de-' 
grez quinze minutes, & vifmes 
flotter beaucoup d’ambre ou fe- 
mencé de baleines. 

Lei?. euhnesleventNort,&: 
Nortoeft,nauigeafmes y ers leSud 
Sudoeft. 

Le l’endemainà la hauteur de 
36. degrez cinquante- fept minu¬ 
tes , vifmes vne grande quantité 
depouxdemer, deforte, quela 
mer fembloit eftre toute pleine 
de poux,& eftoyent de grandeur 
d’vn petit moucheron. 

Lezi.eftans à la hauteur de 
trente hui£l degrez vingt-cinq 
minutes nous eufmes changeméc 
d’eau,iettafrnesla fonde fans tou- 
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cher le fond, nous vifmes ce foir 
la lune renouuellee l’efpace de 
de vingt-vn heures. 

Lévingt-deuxiefmefutordô- 
népar lé Confeil de donner à cha¬ 
cun le quart d’vne pinte de vin 
d’Efpagnepariour,&aütâtd J hui~ 
le par femaine, à caufe qu’il ri’y a- 
uoit plus de vin de France, riy de 
beurre. 

Le vingt-trôihefme, vifmes vii 
grâd nombre de baleines, & l’eau 
fortpade,furiemidy fufmesàlâ 
hauteurde quarante dcgrez cin¬ 
quante fix minutes; 

Le vingt-quatriefme,vifmes 
encore certains grands poiifons, 
beaucoup d’oyfeaux, & de la ver¬ 
dure croisante fur l’eau,nous euf- 
mes la mer fortenflee del’Oeft. 

Le 30, vifmes de l’eau paflejcom- 
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me fi notas euifions approché k 
tetfe,&nous nous trouuafmesàla 
hauteur de 46 . degrez 15. minu- 
tes,& vifmes beaucoup d’oyfeaux 
DECEMBRE 1615. 

L Ei. iour deDecébre iôij.à. 

la hauteur de 47. degrez 
quarante cinq minutes, vihnes 
flotter beaucoup d’herbe marine. 

Le quatriefme vifmes encore 
beaucoup de verdure, l’eau pâlie, 
& fufmes fur le midy à la hauteur 
de quarâte-fept degres \ûngt-cinq 
minutes, fur le foir touchafmesle 
fondàyj.toifes, fondfablôneux. 

Le lédemain fur le matin iettaf- 
mes la fonde à foixante-cinq toi- 
fes, vifmes beaucoup d’oifeaux,& 
de verdure-, fur le midi fufmes à la 
' hauteur de quarante-fix degrés 
vingt-cinq minutes,& le foir tou- 
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ehafmesle fond à quarante-cincjj 
royfes, & vifmes grande quantité 
de baleines. 

Lefixiefmeaupoind du iour 
fufmes à la profondeur de qua¬ 
rante fix toyfes^ & nauigeaunes 
payan t le vét Nortoëft)vers l’Oeft 
Sudoeft,fur le midi eufmes la hau¬ 
teur de quarante-fept degrés, tren¬ 
te minutes, apres midi touchaf- 
mes le fond à jz. toifes, enuiron 
quatre heures defcouurifmes la 
terre.Sur le foiriettafmes nos an¬ 
cres à dix toifes enuiron vnelieüe 
& demie de la code $ ôctroüuaf- 
mes fi grand reflux de mer, com J 
me deuant Fliflinges. 

Le 7. furie matin leuafmesnos 
ancres,fifmes voile vers leSud,en- 
uironlemidy arriuafmes deuant 
le haure du Porto defiré,gifant en. 

la 
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Ialatkudëde47. degrez 40. hii- 
nutcs, nous entrafmesautrou, 
éftanthautc matee,tellement que 
les Rochëà (defquels Oliuier du 
Nord fait mention ) du cofté de 
Norddel’hâure eftoyét couuerts 
d’eau,à câüfe dequoy nous fifmes 
■voile vers le Sud du trou,droi6fc 
en vn goiilfe cotraire eh vne trai¬ 
te, &: iettafmes nos ancres,eftant 
la mer haute, à 4.tdifes & demi, 
mais quand la mer fuft baffe nous 
n eufmes que quatorze pieds 
d’eau,tellement que l’arrieredii 
nauire là Concorde eftoit aflîs fur 
le fond j. éftant plein d’efeueilsj 
nous eufmes le vent O eft fortant 
dupays^ & la mer calme, de bon¬ 
heur,car file vent eut fouffléquel» 
que peüdél’Eft, nous enflions 
pour certain perdu noftre nauire; 

D 
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nous trouuafmes beaucoup 
d’œufs fur les roches, ôc pechaf- 
mes de bonnes morues, & des ef- 
perlans delà longueur de 16.pou¬ 
ces,à caufe dequoy nous appellaf- 
mes cegoulfe la baye des Efper- 
lansrnoftre efquifonnauigea vers 
les ifles des Pinguins, lesquelles 
font vers l’Eft Sudelt à deux lieues 
de Porto Defire , retourna de 
nui£t,eftant charge' de deux lyons 
de mer, & de cent cinquante Pin¬ 
guins , lefqüels nous mangeaf- 
mes le l’endemain de bon ap¬ 
pétit. 

Le lendemain au poind du 
iour fortifmes de la baye des Ef~ 
perlans, & moüillafmes nos an¬ 
cres deuant Ventree de l’haure de 
Porto Defire:nous enuoyafmes 
noûre chaloupe au deuant pour 
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fonderlentree, lequel retourna 
fur le midy,ayant le fond du trou 
fondeàiz & 13. toifes,apres midy 
eftant la mer haute, & le vent Eli 
Nordeft, le grand nauire& lafu- 
fte entrèrent dans la riuiere. Et 
quand nous eufmes nauigé enui- 
ron vne lieue ôc demie en la riuie¬ 
re , leventdeuint contraire, Ôc 
moüillafmes l’ancre à zo. toifes, 
le fond eftant pierreux,vne demie 
heure apres commença le vent 
Nortoeftà fouiller bié fort, &: les 
deux nauires eftant chacun àdeux 
ancres,flottoient visa vis de la co- 
fte du Sud : tellement que zj. an¬ 
cres n’euftent efte fuffifantes pour 
tenir les nauires, penfafmes pour 
certain perdre les deux nauires. 
Sur le foirnous nous guindafmes 
delacofte, ôc denui&noftre fu~ 
D 1, 
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fte vénoit âpres nous. 

Le 9. fur le matin fifmes vôile^ 
& nauigeafmes plus auant en la 
riuiere,approchafme Tille duRoy 
ainfi appellée par Oliuier. Mais le 
nauirenommé la Concorde, né 
peut pas entrer auant en ladi&e 
Ille , d’autant que lèvent eftoit 
contraire.N os gens mirent pied à 
terre,laquelle prefque eftoit tou¬ 
te couuerte d’œufs de moüettes 
noires,ayant la couleur d’œufs de 
Kieuits:mais eftoy ent vn peu plus 7 
grands, ôc apportèrent à bord 
quelques millions de ces œufs, 
ic les mangeoyent d’vn fort bon 
gourt. 

Le 10. s’en allèrent nos gens au 
Nord delariuiere, pour cnercher 
de l’eau fraifehe: mais n’en trou¬ 
vèrent point, fouyrens des folfes 
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delà profondeur de 14. pieds, ôc 
trouuerent encore de l’eaufalee, 
tant auxhautes motagnes,qu’aux 
vallees, & retournèrent le foir à 
bord, tk apportèrent beaucoup 
d’oyfeaux & d’œufs. 

Le l’endemain nos gens mirée 
pied à terre au collé Sud de la ri- 
uiere, pour cercher de l’eau & des 
hommes,mais ne trouuerent que 
de l’eau falee, virent certains Au- 
ftrufes,& belles comme des cerfs, 
ayant les cpls fort longs, eftansi 
fort peureux : aux fommets des 
montai gnes trouuerent nos gens 
aucunes fepultures ou monumés 
faits de monceaux de pierres, &c 
commenosgens voulurent fça- 
noir que ç’elloit, apres les auoif 
démolies, ils trouuerent des olfe-. 
mens, humains à 1 o.& n. pieds dp 

O H 
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longueur , les habitans mettent 
leurs trefpalfezau plus haut des 
montagnes fur la terre fans folfes 
& lescouurentfeulemét de pier¬ 
res , afin d’empefcher que les be¬ 
lles & les oyfeaux ne les de.uo- 
rent. 

Leiz, 13.14.15. Sc ié, nos gens 
allèrent encores à terre pour cher¬ 
cher de l’eau, & n’en trouuerent 
point : mais apportèrent iournel- 
lement beaucoup d’oyfeaux,&de 
poiffon. 

Le 17. amenafmes nollre naui- 
re enl’ille du Roy ( eftant la mer 
haute) Sç le mifmes fur le riuage, 
pour le nettoyer,tellement qu’on 
le pouuoit,la mer ellant balfe cir-.- 
cuir à pied fec. 

Le 18. auec la haute maree mo- 
tafines la fufte fur le riuage à deux 
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coups demoufquets du grandna- 
uire,pour auflfi eftre nettoyee. 

Le 19. faifant tout naître de- 
uoir pour nettoyer les deux naui- 
res j & lors qu’on commença à 
flamboyer deffous la fuite, la flam^ 
mefubitement, & à l’impourueu 
vola eifchaut iufques au cordage, 
& s’augmenta en vn moment fi 
fort, qu’il n’yeuftaucun moyen 
de l’eftaindre , veu auffi que ladi¬ 
te fuftc eftoit alîife fur la riue 
plus de 50. pieds loin de l’eau, tel¬ 
lement qu’il nous falull la veoir 
brufler,& entièrement par feu cô- 
fominer, fans le pouuoir empef- 
cher. 

Le 10. auec la haute maree, 
nous avallafmes noftre grand na- 
uire la Côcorde,de la riue au pro¬ 
fond de r l’eau, ôc allafmes près 
D iiij 
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delafulle pour eftcindre Je relie 
du feu, qui encore brufloic , elle 
futbruflee & côfammeeiufques 
à l’eau. Lesiours enfuiuans nous 
la vuidafmes de ce qui reftoit en¬ 
core,&: amalfafmesle demeurant 
dumarrein, de ferraille, & toute 
l’artillerie, & apportafme$Je tout 
au bord du grand nauire la Con¬ 
corde. 

Le 2,5. nos gens trouperent 
quelques folles, ou eftangs d’eau 
fraifcne, mais elle eftoit blanche, 
& efpaifTe, & firent iournelleméc 
prouifion de celle eauraucuns ap~ 
portoyent l’eau fur leurs, efpaules 
en petits tonneaux, les autres e- 
lloient armez demoulquetspour 
fe défendre, aucuns alloient con¬ 
tinuellement quérir beaucoup 
ÿoyiçauxjd’œürs, & ieunes Ivons 
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de mer, lefquels nous mangeaf- 
mes d’vn bon gouft.Les lyoïis de 
mer font animaux de la grandeur 
dVn petit cheual , ont les telles 
d’vnlyon, &les cheueux longs: 
mais les femelles font polies fans 
cheueux, & ne font point à demi 
fi grandes,que les malles, il les fal- 
loittuerà coups demoufquets au 
vétre,ou au cerneau, car combien 
que nous leur donnalïions 100. 
coups de barreaux de bois ou de 
fer,tellemét qu encor quelefang 
leur découlait parle nez & par la 
bouche,ils ne laiffoyent d’efehap- 
per & fe fauuer dans l’eau. Tandis 
que nou(s fufmes das celle riuiere, 
nous eufmes bien fouuent dégra¬ 
dés pluyes & force tempelles. 

I AN VIER 1615. 

Le % iour de Ianuier fifmes I» 
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derniere prouifïon d’eau, 8 c h cio. 
firmes voile pour aduâcer noftre 
voyage,mais fur le midi eufmes le 
vent lorrant delà mer, àcaufe de 
quoy fufmes contrains de mouil¬ 
ler l’ancre presdes Ifles desLyons, 
8 c prinfmes ce jour beaucoup de 
poiffon & d’oyféaux. 

Le iz. noftre chaloupe appro¬ 
cha des Ifles des Pinguins pour a- 
voir des Pinguins, mais elle ne 
peut [àcaufe du ma'uuais temps] 
retourner ce jour au bord, & de¬ 
meura toute la nuidt en la baye 
d’Efperlan, retourna le lédemain 
du matin à bord chargé de Pin- 
.guins,maisils eftoyent gaftés, à 
-caufe de la grande quantité 7 ,^fu¬ 
rent iettés en l’eau. 

Le 13. apres midy fifmes voile 
du PortoDefire^ins à caufe qu’il 
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calmoit , moüillafmes l’ancre au 
» bout de la riuiere,toft apres levée 
- recommença,nous leuafmes no- 

ftre ancre, & filmes voile. 

Lei8.du matinvifmes les Ifles 
de Sebald au Sudeft enuiron trois 
lieues de nous,&sot eflognées du 
deftroit,felon que recite Sebaldt 
de Vveert, Eft>nort-eft & Oeft- 
fudoëft enuiron 50. lieües: nous 
nous trouuafmes fur le midy en 
l’altitude de 51. degrez. 

Le io.vifmes beaucoup d’herbe 
marine,& trouuafmes qu’enceft 
endroid: le flux de mer alloit bien 
fort, vers le Sudoueft, nous par- 
uifmes fur le midy à la hauteur de 
53.degrez, &: cftimions que nous 
eftions enuiron 2. o.lieuës du pays, 
& vers le Sud du deftroit de Ma¬ 
gellan. Le lendemain fur le midy 
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fufmes en l'altitude de 53.degrex. 

Le zj. fur le matin eufmesle 
vent de Sud, & furie midy il dç~ 
uint fort calme , Apres midy fe 
tournaleventa l’Oueft, fondaf- 
més le fond a 5o.toyfes, eftant de 
fablon noir , èc plein de petites 
pierres, puis apres eufmesle vent 
du Nord , la mer calme ôc beau 
temps,reau eftoit fort pajle,corm 
me celle du pays, & nauigeafmes 
vers leSud quartau Sudoeftrenub 
ron les trois heures apres midy, 
nous defcouurifmes la terre vers. 
TOeft & au Sudoeft, & bien peu 
apres aufli au Sud , fur le foir 
eufmes lèvent de Nort, & prinf- 
mesnoftre cours vers l’Eftfudeft, 
pour venir au bout du pays,ilven- 
toit trçsf ort, & la mer elloit ter¬ 
riblement trouble^., tellement 
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que nous rie pouuions porter au¬ 
cuns voiles à la hune. 

Le2.4.aupoind duiournous 
defcouurifmes la terre à la cofte 
dextre de la nauire , elle neftoit 
qu’avne grande lieue de nous, & 
toùchafmes le fond a quarante 
toyfes,ayantlevent OeftrLepays 
f’eftédoitvers l’Eft quart au Sud, 
auec de tref hautes môtagnes tou 
tes couuertes de neige : nous na- 
uigcafmes le long de la cofte, & 
enuironlemidy nous arriuafmes 
fur la fin de ladi&c terre, &vifmes 
vn autre pays vers l’Eft , lequel 
auffi eftoit fort haut & monta ¬ 
gneux: Ces terres eftoyentl’vnc 
de l’autre efloignees félon noftre 
opinion d’enuiron huidlieues,& 
fembloitanoftreveüe,quela en¬ 
tre-deux, il y auoit vn bô paffagc. 
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<3ccequi fortifioit plusiiôftréô- 
pinion, elloitquelamareealloiE 
d’vne grande roideur vers le Zud 
entre ces deux terres. Surle midy 
nous nous trouuafmes à la hau¬ 
teur de 54. degrez 4 6 . minutes, a- 
pres midy eufmes le vent deNort: 
& prinfmes noltre route vers la¬ 
dite ouuerture, mais fur le foir 
deuin t la mer calme,& flottafmes 
celle nuid auec vn petit vent & 
vnefortemareeversle Sud,nous 
vifmes en cell endroit vnnôbre 
quafi infini de Pinguins, & fi gra- 
cLemultitude de baleines, que cô- 
tinuellement & fans celfe il nous 
falloitprendre garde de tourner 
lenauireçà&là, pour les efuiter 
& ne heurter contre ces grands 
Monllres marins. 

Le 2,5. de bon matin nous nous 
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trouuafmes bien auant dàs ladite 
ouuerture,&:plus approchezde la 
cofte d’Eft,laquelle eft fort haute 
& montagneufe s’eftendantau 
cofte' du Nord, aufti loing que de 
noftre veue pouuions apperce- 
uoir Eftfudeft, & lVppellafmes 
Het Staten /<Wf:c’eft à dire le pays 
de Meilleurs les Eftats. Maisàla 
terre de lautre cofté ( àfçauoir 
vers l’Oueft) donnafmes lenom 
de Mauritius de Najjau. Nous fir¬ 
mes conte, qu’à tous les deux co¬ 
llez de ce paüage il y a de bonnes 
rades,propres pour ancrer ôc fau~ 
uer des nauires, à caufe qu’à tous 
lesdeuxcoftezil y a des riuages 
fablonneuxj&partoutlefondfa- 
blonneux afcendant. Poiftons, 
pinguins, chiens & lyons de mer 
y font en grande abôdance,com - 



. • 
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meauffi grande quantité d’oyfe r 
aux, & à caufe de la neige dont le 
pays& les montagnes fontcou- 
uertes,on y ttouueroit fans doute 
aftez d’eau fraifche.-mais nous n’y 
vifmes aucuns arbres. Cependant 
que nous eftions dans cefte ou- 
uerture ou paffage, nous eufmes 
le vent du Nord 3 &fifmes noftre 
cours Zudzudoueft auec bon ad- 
uancemét, fur le midy nous nous 
ttouuafmes en l’altitude de cin • 
quantecinq degrez & 36. minu- 
tes,faifants noftre cours auec bô- 
neprogreilion: Lecoftédc Zud 
du pays de Mauritius de Naffatt , 
feftendoit fi loing, qu'a noftre: 
veüenousne pouuions obferuer 
Oueftzudoueft,eftant treshaut de 
fort montagneux. Surle foirle 

vent fe tourna, de venant du Zu- 
doueft. 
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doueft,nous fifmés route vers le 
Züd,& rencontrafmes des ondes 
, fort grandes & enflees venantes 
du Zudoueft, eftant l’eau de cou¬ 
leur azurine,dequoy nous îugeaf- 
mes qu’à la main droidrede nous 
vers le Zudoueft il y, auoit vne 
grande & profonde hier, croyans 
fans aucune doute $ que c’eftoitla 
grand mer de Sud, & que nous a- 
uiofis defcouuert vn pàftage, le¬ 
quel iufquesà ce temps auoit efté 
incognu & cache', comme puis a~ 
près nous l’auonsaufti trouué en 
effe£t, à caufedequoy nous fuf- 
mes grandement reftouys. Nous 
vifmes en cef(; endroit plufieurs 
oyféaux d’admirable grandeur, e- 
ftans de façon quafi femblables 
à des moüettes de mer, mais ils 
eftoient plus grands que les cy- 
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gnes de ce pays, chaque aide ellat 
ellendueelloit longue plus d’vne 
toile. Ces oifeauxà caufe qu’ils 
n’eftoient accoultumez de veçir 
des hommes, n’auoyent aucune 
peur ne crainte de nous,ainsfeve- 
noyent mettre fur nollre nauire, 
ôc felaiffoient prendre à la lïiain 
par nos matelots , de forte qu’ils 
les pouuoient tuer à coups de ba¬ 
llon. 

Le 16. fur le midy nous nous 
trouuafmes en l’altitude dej7.de- 
grez, &eufmes vne grande tor- 
mente & tempelle de vents de 
l'Oued & Zudoued, laquelle du¬ 
ra tout ce iour& la nuid fuiuan- 
te,edantlamerfort enflee,&de 
couleur azurine, de forte que ne 
pouuions porter qu’vn voile bien 
petit, faifant nodre cours vers le 
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Sud,&defcouurifmes la terre vers 
le Nordoueft de nous, en la nuidt 
nous tournafmes le nauire N fin- 
glafmes vers leNordoueft,le tout 
auec vn voile trouiïe à caufe du 
^randvent. 

Le 17. nous nous trouuafmes 
en la latitude de 5 6. degrez 51. mi¬ 
nutes , il faifoit grand froid &: 
auionsgrand orage & tormente 
de mer auec force greile &pluye, 
lèventOuell &Sudoueft, nous 
nauigeafmes premieremét vers le 
Sud, puisaprcs versleNord,ayât 
les voiles ferrees. 

Le z8.de bon matin nous re- 
hauiTafmes nos voiles à la hune, 
eftans les ondes delà mer fort en- 
flees, & ayants le vent première¬ 
ment Oueft,& puis Nordeft, na~ 
uigekfmes premièrement vers le 
É ij 
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Sud 3 & puis apres Oueft,& Oueft 
quart au Sudoueft, nous nous 
trouuafmes fur le midy en l’altitu* 
de de 56. degrez & 48. minutes. 

Le 19. aupoinÊt du ioureuf- 
mesleventSudeft& fifmesnoftre' 
cours vers le Sudoueft.- Apres le 
defieuner nous defcouurifmes 
vers le deuant deux ifles , & enui- 
ronle midy nous les approchaft- 
mes,nousne les peufmes pafler 
tirant vers leSud,ainsfufmes con¬ 
trains de décliner vers le Nord à 
caufe du vent, c eftoient des ifles 
fteriles de pierre grife auec quel¬ 
ques rochers à l'entourjfituees en 
l’altitude de 57. degrez vers le 
Zud de i’Equinodial, nous les 
appeilafmes les ifles de Barneuelt, 
en l’honneur du tres-noble Sei¬ 
gneur le an van Oldenbarneuelt 9 
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Aduocat d’Hollande & VVefte- 
frife. Nous paffafmes outre vers 
rOueftNordoueft, & furlefoir 
nous defcôuurifmes derechef la 
terrcversleNordoueft & Nord- 
nordoueft,& eftoit la terre vers le 
Sud du deftroit de Magellan, s’e- 
ftendantversle Zud, eftanthaut 
& môtagneuxj&couuerte de nei¬ 
ge, finiflànt vers le Sud en vn Cap 
fort aigu fitûé fur la latitude mé¬ 
ridionale de 57. degrez 48. minu¬ 
tes , lequel nous appellafmes le 
Cap de Hoorn. Il faifoit pour 
lors beau temps, &fur le foir s’e- 
fleuale vent de Nord , parquoy 
nous fifmes noftre cours vers 
l’Oueft,ou nous rencontrafmes 
de très grandes ondes,&: trouuaf- 
mes qu’en ceft endroidt la mareé 
. ^lloit bien fort vers l’O ueft. 

E üj 
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Le 3 o. nouseufmes encore de 
trefgrandes ondes fort enleuees 
de rOueft,&l’eaude couleur fort 
azurineja maree aufîi alloit très- 
fort vers l’Oueftjtouslefquels fi- 
gnes rapportez çnfemble , nous 
donnèrent toute confiance & af- 
feurance,quenous auions trouué 
vn chemin tout ouuert pour paf- 
fer vers la mer du Sud,, fur le'midy 
nous nous trouuafmes en l’altitu- 
de du Pôle Méridional de 57. de¬ 
vrez 3 4. minutes. 

Le 31. au matin eufmes le vent 
deNordj&finglafmesvçrs l’oueft 
furie midy nous fufmes en l’alti¬ 
tude Méridionale de 58. degrez, 
apres le midy eufmes le vent de J 
l’Oueft de l’Oueftzudoueft&va^ 
fiable, alors nous auions pafle le 
Cap de Hoorn , & ne peufmes 
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plus apperceuoir aucune terre, 
ains nous rencpntrafmes de 
l’Oueft detres-grandes ondes & 
fortenflees,de couleur azurine:ce 
qui nous donna certaine affeu- 
rancede noftrefoupço,àfçauoir, 
que nous n’auions vers le deuant 
aucune terre, ains la mer grande 
large & fpacieufe. Nous eufmes 
en c’eft endroit force piuyes,tem- 
peftes grefleufes, & le vent varia¬ 
ble, tellement qu’il nous falloir 
bien fouuent tourner & nauiger 
ça & là,félon que l’opportunité le 
requeroit. 

FEVRIER 1616. 

L E 1. Feurier (nonobftatque 
ce fuft au milieu de l’Efté) il 
fit grand froid & grade tempefte 
du Zudoueft, tellemét qu’il nous 
falluft nauiger auec les voiles 
E iiij 
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troufiees, voguant le Nordouçft 
&c Oiieftnordoueft. 

Le z. eufmes le vent du Po- 
nentj filmes noftre cours vers le 
_Zud, nous nous trouuafmesle 
midy en l’altitude du Pôle Meri- 
dionaldejj. degrezjS. minutes, 
êc obferuafmes que l’aiguille 
d’Aymant déclina vers leNordeft 
iz.dcgrez. Nousvifmesceiour 
uantité de mouettes de 



mer,& plufieurs autres oyfeaux. 

Le3. nous nous trouuifmes en 
l’altitude de 59. degrez & zf. mi¬ 
nutes,le tempsneftoitpas ferain: 
il ventoit fort du Ponent,ce iour- 
là nous auions elle' félon noftre 
eftimation vers le Sud iufques à 
l’altitude du Pôle Méridional de 
59. degrez,& 30. minutes, mais 11e 
dçftomirifm.Ci aucune terre ou 
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aucun figne de terre Vers le Sud* 

FEVRIER 1616. 

L E 4, en l’altitude de 55. deg. 

& 43.min. eufmes le vêt fort 
variable,la plufpart du Sudoueft, 
nous tournions bien fouuent, fé¬ 
lon que le vent requeroit,& ‘trou- 
uafmes que l’aymant declinoit 
versleNordeft u. degrez. 

Le 5. eufmes fi grande tour¬ 
mente &: tépeftc de vents du Po- 
nent,& la merfi efmeuë & enflee, 
qu’il eftoit impoffible de faire 
aucun voile fufmes contraints de 
laifïer flotter le nauireàla merciôc 
gré des vents & des ondes. 

} Le6.aumatin,levent fe tour¬ 
na vers le Sud, nous rehauilàfmes 
les voiles, faisasnoftre cours vers 
l’pueft, enuiron le midy eufmes 
lç vent de Noroueftjôc fufmes en 
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l'altitude enuiton de 59. degrez, 
en outre , eufmes le vent variable 
& orageux du Noroueft &Nord- 
noroueft,le temps bruineux auec 
force grelle & neige,& vogafmes 
versTOueft auec petites voiles 
ferrees. Les iours enfuiuansil fai- 
foit mauuais têps, froid neigeux, 
& nubileux. 

Le 1 z. fut done à chacun hom¬ 
me du nauire raifon triple du vin, 
en figne de ioye de noftre victoi¬ 
re,à caufe que nous citions venus 
à bout d’vne fi grande entreprife, 
dauoirdefcouuert & paifévntel 
nouueau pailage, & en cemefme 
iour fut ordonné par noftre grâd 
confeil(àrinftance de noftre Cô- 
mis Iacques le Maire ) qüe ledit 
nouueau paiïage ou deftroit fe- 
rp-it nommé 'c i'ajjsge oit définir de 
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le Maire combien qu’a bon droit 
feroit mieux nommé le Deftroiét 
deGuillaume Schouten,en l'hon¬ 
neur de noftre Maiftredenauire, 
à caufe que principalement par 
foninduîtrie,bô gouuernement 
& fcience de la nauigàtion, ladite 
détection auoit efté faite &mife à 
fin. Durant tout ce temps que 
nouspaflafmes ce nouueau paca¬ 
ge, & que nous circumnauigeaf- 
mes ou enuironnafmes le pays 
Vers le Sud du deftroid deMagel- 
lan,iufquesàcequenous fufmes 
derechefvenus àla code d’Oueft 
dudit deftroiCt de Magellan,nous 
eufmesiournellement de grands 
orages &: tormentes demer, & la 
mer terriblement efmeüe & en- 
flee de flots irtipetueux & grands 
àmerueillejen outre le temps brui 
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neux & pluuieux auec beaucoup 
de neige & grefle,tellement, que 
nous citions en grande mifere, ôc 
mal-aife, mais le bon progrès de 
noftre entreprife,ôd’heureux fuc • 
çez iufques alors nous animoit 8 c 
encourageoit tellement quepoft- 
pofans tous périls & dâgers, nous 
tafçhafmes de tout noftre pou- 
uoir d’auancerpour entièrement 
venir about de noftre concept. 

Le 13. il faifoit encore mauuais 
temps,eufmes beaucoup de pluye 
& brouillards. 

Le quatorziefme nous nous 
trouuafmes en l’altitude de51.de- 
gré & 50. minutes, la pluye &c 
Bruine continuoyent encore a- 
uec des tourbillons de vent com¬ 
me auffi le 15. puis la mer fuit bo- 
nace, & fu foies en rakitudç de 
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cinquante vn degrez & 12. mi¬ 
nutes. Nous eufmes le vent de 
Ponentj nous nauigeafmes vers 
leNord,& trouuafmes quelama- 
reealloit auecnous vers le Nord. 

Les iours enfuiuantsconti- 
nuoitleventdeNoroueft Nord- 
noroueft & de Ponentiufques au 
23. Alors commença lèvent gene¬ 
ral de Sud & le beau temps & eut 
mes de trefgrands flots de mer du 
Sudoueft a midy,nous nous trou¬ 
uafmes en l’altitude de 46.degrez 
3 o.minutes. 

Le 27. nous trouuafmes l’alti¬ 
tude duPoleMeridional iuftemét 
de quarante degrés,il faifoit beau 
temps & ferain, & eufmes le vent 
Sud ôc Sudzudoueft,faifants rou¬ 
te vers le N ord,auec bon auance- 
men£. 
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LeiS. rut arreftépar le Grand 
confcil & les quatres Pilotes,que 
nous aborderions lesllles de Iuan 
Ferândo,pour s y rafrefchir,a eau 
le que piufieurs de nos gens efto- 
yent fort laifez, & feportoyent 
mal du trauail enduré de la tem- 
pefte de lamer, & aucuns autres 
eftoyentfort tormentezdu feor- 
buc, ce jour nous eftions en l'alti¬ 
tude de 35. degrez 53.minutes. Sur 
le foir nous fifmes petite voile, a- 
finde nauiger doucement, pour 
ne paffer de nuid lefdiétes Iiles 
fans les voir, nous nauigeafmes 
toute la nuiét Nordnordeft. 
MARS 1616. 

L E premier de Mars 1 6 1 6. à 
l’aube du iour decouurif- 
mes vers le deuant de nous, les if- 
les de iuan Fernando, & eufmes 
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lèvent fauorable du Sud & beau 
temps.Sur le midy approchafmes 
lefdidles Ifles,eftants l’altitude de 
33.degres quarantehui 61 minutes. 
Ces deux lfles font fort hautes, la 
plus petite eftât fituee vers l’Oeft, 
eft fort fterilc, & toute pleine de 
montagnes arides & rochers, la 
plus grande, fituee vers I’£ft, eft 
auflifortmontagneufe,ains em¬ 
bellie de plufieurs fortes darbres, 
& fort fertile d’herbes, &pour- 
ueüede diuerfeS fortes de belles, 
comme des porceaux, boucs, ôc 
femblables,en outre il y a fi gran¬ 
de quantité^ abondance de poif 
fon de diuerfes fortes, à l’entour 
& au riuage de ces lfles, que c eft 
chofe quafi incroyable, à caufe 
dequoy les Efpagnols y viennent 
bien fouuent de la terre ferme 
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pour pefcher, & ont en peu de 
temps rempli leurs nauires de 
poilEons, lefquels ils vont vendre 
en Peru. Nousnauigeafmesà la 
colle d’Qùellde ces llles, ce qui 
fut pour nous vne grande faute, 
car il nous falloit auoir colloyé 
du colle" d’Ell,pour paruenir fur la 
rade, laquelle ellfituee à la collé 
d’Ell de la plus grande I'flc. Car 
ainfique nous nauigeafmes vers 
rOuelldefditesIlles 3 &: que nous 
arriuafmes derrière le haut pays, 
nous entrafmes en la mer câline, 
tellement que ne pôuuions ap¬ 
procher la terre , pour mouiller 
Pancre, àrcaufë dequoy nous en- 
uoyafmes noftre chaloupe pour 
fonder le fond, laquelle retourna 
fur le foir,nos gens ayans touché 
lëfondà;ô.&-40. toifes fond fa- 
blonneux 
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blonneuxôc afcendant, fort pro¬ 
pre pour ancrer, tout près &de- 
uantvneplaifante ôc verdoyante 
vallee, munie d’arbres diuers,nos 
gens ne mirent pas pied à terre 
pourlepeüd’efpacède téps,mais 
y virent del’eau fraifchc &dôuccÿ 
defceridante & découlante par di~ 
tiers ruiffeaux du haut des mon- 
taignes iufques à la grand mer,; 
aum grand nombre de boucs 
& autres belles fauiiages fur les 
montagnes y lefquellés toutes ils 
h’auoyent fceu recognoiftre à 
caufe de la grande diltance, ils 
prindrent aujili en peu de temps 
grande quantité' de poilfon fort 
bon 3 aum toll quïls auoyent iette 
leur hameçon en l’eau,il eftoit in¬ 
continent chargé de poilfon, tel¬ 
lement qu’ils ne faifoient conti- 
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nuellement,&: lans ceffe que tirer 
des poiffons l’vn apres l’autre,c’c- 
ffoientla plufpart des Corcoba- 
des, & Vue forte comme de braf- 
' mes,ils y virent auffi grade quan¬ 
tité deloups marins. Decesnou- 
uelles nos gens furent grande¬ 
ment refiouys, fpecialement ceux 
qui eftoietlt malades du fcorbuc, 
efperans qu’ils trouueroientlàa- 
bondance de rafraifchiffcment 
pour recouurcr leur fanté & nou¬ 
velles forces.Lanui6tfuiuaat, il 
fit fort calme, de forte que la ma¬ 
rée nous emporta vne bonne ef- 
paceversleNord. 

Le z. au matin nous fufmes de¬ 
rechef auec le nauire bien près des 
ifles, mais il futimpofïibledeles 
approcher fi près ( encore que 
nous fifmes beaucoup d’effortj 
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que nous touchajflfions le fond 
pour ancrer , nous enuoyafmes 
derechef nos gens à terre, aucuns 
pour pefcher & aucuns autres 
pour prendre quelques belles,ve- 
nansàterre, ils trouuerent bien 
grande quantité de pourceaux, 
boucs & autres fauuagine, mais à 
caufedu boccage ils 11e les pou- 
uoientprédre. Tandis qu’aucuns 
faifoient quelque proüifio d’eau, 
ceux qui elloient dans la chalou¬ 
pe prindrent enuiron deux ton¬ 
neaux depoiifon, & ainh il nous 
fallull abandonner celle belle ide 
à no lire grâd regret,fans en auoir 
autre iouyifance. 

Le3. au matin trouuafmes que 
nous ellions emportez enuiron 
quatre lieues vers le Nord defdi- 
tesifles,nonobllantque toute la 
F ij 
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nuiét & le iour precedent, nous 
euffions fait grand effort &touc 
noffredenoir pour l'es approcher, 
tellement qu’a la fin on commen¬ 
ça à prendre grand ennuy & faf- 
cherie,& voyant que tout noftre 
trauail eftoit vain & peine perdue' 
& qu’il eftoit impofnbledelesa- 
border,fut refolu par noftreCon- 
feil d’abandonner ces ifles, &de ; 
pourfuiure noftre route,pour ad- 
uancer noftre voyage, veu que 
tous les iours nous auions lè vent 
fauorable qui fe perdoit, ceftc re- 
folution defpleuft grandementà 
nos malades, lefquels à caufe d’i¬ 
celle, perdirent entièrement tout 
efpoir de leur vie,maisDieu pour- 
ueut à eux , contre toute appa¬ 
rence. 

Ces ifles font fituees en l’alti- 
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tude du Pôle Méridional de 33; 
d'egrez 40. minutes. 

Cefte refolutionprinfe, fifmes 
noftre cours Nordoueft quartau 
Nord, ayant lèvent fauorable & 
à gré,& auançafmes bien fort. 

Le 11. ayant le vét Südeft pour- 
fuiuifmes noftre cours versNord- 
noroueft, & paftafmes pour la fé¬ 
condé fois le Tropicque de Ca^ 
pricorne, là nous recouurifmes le 
vent general d’E&Eftfudeft,vent 
t> lequel en ceft endroit fouftlecon- 
tinuellemét, nous pourfuiuifmes 
le cours de Norduoroueft,iufques 
au 15. de ce mois, eftans parucnus 
àl’altitude Méridionale de 18. de^- 
grez, alors par commun aduis 
changeafmesde cours, & naui- 
geafmeSvers l’OueftjCe icrur nous 
accouftrafmes vne de nos chalou- 
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pes appropriée pour ramer, pour* 
nous en feruir en temps opportu, 
s’iladuenoitque nous rencôtraf- 
fions quelques terres ou ifles. 

Le 17. nous nous trouuafmes 
en l'altitude de ty. degrez/faifans 
noftre cours vers l’Oueftnor- 
doueft. 

Le z o. nous fufmes en l’altitu¬ 
de de 17. degrez,& eufmes de très 
grands flots delà mer Sud,le vent 
Eftfudeft comme auparanant,fai- 
fans noftre cours encore Oueft- 
noroueft, & trouuafmes que l’ai¬ 
guille marine declinoit vn demi 
quart,ceft enuiron 6 . degrezvers 
îeNordoueft, nous vifmesbeau-^ 
coup d’oifeaux, & entre autres 
dVne forte enuiron de grandeur 
dVne moüette de mer, fort blacs, 
ayanslebec & la tefte rouge, & 
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auoyentles queües fendues & 16 - 
gues,enuiron de deux pieds &fde- 
mijonlestrouuepartouten tous 
endroit du monde. 

Le 14. eftans en l’altitude de 
quinze degrez , fifmes noftre 
cours vers l’O u^ft, &:combien 
que le vétnefoufflaftfort del’Eft 
& Eftfudeft, ce nonobftantnous 
eufmesdes ondes & flots de mer 
grands à merueille,hors duSud ôc 
auançafmes bien fort. 

AVRIL 1616. 

L E 3. Aurileftantiour de Paf- 
ques,nous nous trouuafmes 
en l’altitude de 14. degrez & ii. 
minutes, & l’aiguille marinen’a- 
uoit aucune declinaifon,mais de- 
fignoitlevrayNord. Le fcorbuc 
commença fort à,dominer en¬ 
tre nos gens, tellement que plus 

F iiij 
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que la moitié' en eftoit défia; in- 
fedtee. 

Le 9. mourut Iean Sckouten 
ayât efte' le maiftre du iiauire& de 
la fuite quifüt brullee,& frere de 
noftre maiftre de nauire Guillau¬ 
me Schouten, apres vne grande 
maladie , de laquelle il auoit efte , 
tourmente plus d’vn mois en¬ 
tier. 

Le 10. iour au matin apres la 
priere, le trefpaile fut mis dans la 
mer, & recommande' aux ondes; 
Apres le delîeuner, nous defcou- 
urifmes la terreNordoueft &No- 
roueft quart au Nord, enuiron 
trois lieues de nous, c eftoit vne 
illefortballe & petite, &vifmes 
vne grande quantité d’oifeaux & 
de poilfon , nous lîfmes noftre 
cours vers ladite ifle,efperansde $ 



Hollandais. 81 

trouuer quelque rafraifchiffe- 
ment, duquel nous auions très- 
grand befoin. Enuiron le raidy 
approchafmes la terre & iettaf- 
mes la fonde,fans toucher lefôd, 
à caufe dequoy nous defémbar- 
quafmes noftre chaloupe, pour 
elprouuer fi nous pourrions trou¬ 
uer fond commode pour ancrer, 
laquelle retournant, nos gens di¬ 
rent auoirtrouue' le fond à z$. toi- 
fes,vne petite portée de mouf- 
quet du riuage, dirent auffi auoir 
veu beaucoup d’Emiffoles & au¬ 
tres poiifons, de mefme forte que 
nous auions veu auprès les mes, 
de Iean Fernando,mais nous n’o- 
fions approcher la cofte de h près 
auec le nauire, craignans quelque 
péril.Enuiron le midy nous ren- 
hoyafmes noftre chaloupe vers 
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la terre, pour veoir, fi nous pour¬ 
rions recouurir quelque chofe, 
mais yenant auprès du riuage, 
trouuerent qu’il eftoitimpolïible 
d’aller à terre auec la chaloupe, à 
caufe de la grapde efmotion de la 
mer cotre la riue,parquoy ils laif- 
ferent la chaloupe vn peu loin du 
riuage à l’ancre, nagèrent & fe ti¬ 
rèrent l’vn l’autre auec des cordes 
à terre. 

Aufoirilsretournerentàbord, 
fans auoir rencontre'aucune cho¬ 
fe,fmon qu’ils apportèrent d’vnc 
partie d’herbe,ayant le gouft fort 
femblable au Crelïon, dirent auf- 
h auoir trouué trois chiens,qui ne 
fcauoyent abboyer ou faire au¬ 
cun bruit,ils trou'uerentquelques 
petits ruiffeaux d'eau rraifche, 
que lajdu-ye de ce jour auoit faits. 
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Ceftellle félon que pouuions lo¬ 
ger inondoit la plupart auec la 
haute maree, eftoit enuironnee 
d’vn bord comme d’vne leueemu 
nie de beaux arbres,plaifantôc de- 
lecftable a voir, mais au dedans en. 
plulieurs endroicts eftoit remplie 
d’eau falee. C efte Ifle eft fituee fur 
l’élévation du PoleAuftral de 15. 
degrez & iz. nftnutes, & diftante 
de la cofte du Peru, félon noftre 
eftimation 9Z5. licües d’Allema¬ 
gne. Ce iour là nous eufmes le vét 
du Nord,& délavant ladiétellle, 
nauigeafmes derechef comme 
deuantvers l’Oueft, vers les Mes 
de Salomon, & appellafmesladi- 
ctellle Het Honden Eylandt, c’eft 
à dire Pille des Chiens. Lanuiéfc 
fuiuante il ventoit tresfort auec 
VUc ond.ee de pluye , tellement 
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que noftre grande voile fut rom¬ 
pue. 

Lei4.eufmesleventEft& Efl> 
zudcft comme auparauaïit, nous 
voguafmesversrOueitj&vifmes 
beaucoup depoifsô & d’oifeaux, 
apres le defieuner nous decou- 
urifmes an Noroueft de nous vne 
autre Iile aufli fort baife, & bien 
grande,eftanteftendueversNor- 
deft &c Sudoueft,ce qui nous don¬ 
na grande refiouyffance,efperant 
de recouurir de l’eau fraifche & 
autre rafraifchiifement, nous na- 
uigeafmes vers ladite ifle, & fur le 
foirenuiron vne lieue de la terre, 
nous rencontrafmes vn Canoè,, 
dans lequel eftoient quatre hom¬ 
mes, entieremétnuds, de couleur 
rouge,ayant les cheueuxfort logs 
h noirs,ils notaient veniràbord 
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de noftrenauire, ains demeuroiét 
vne bonne diftance de nous, 
criant à haute voix,monftrant& 
failànt fignequenous approchai 
fiôs la terre,mais nous ne les pou- 
uionsentendre, & combien que 
nous approchafmes la terre'd’vn 
petit coup de moufquet, ce neât- 
moins nous ne trouuafmes ny 
fond,ny aucun chàngemét d’eau, 
à caufe dequoy nous retournaf- 
mes vers la mer, & le Canoë print 
terre,qui eftoit attendu d’vnegrâ- 
de quantité' d’indiens tous nuds 
fur le riuage. Peu de téps apres re¬ 
tourna vn autre canoë apres nous 
mais nevoulurent commeles pre¬ 
miers venir à noftre bord, ils cri- 
oyent de loin,& nous a eux, mais 
nous ne nous pouuions entendre 
fyn l’autre, le Canoë renuerfa à 
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noftre veuë deftiis définis dârisla 
mer,mais en vn moment ils lere- 
drefïoyent, & dvnemerueilleufe 
vitefe fe reiettoyent & remon- 
toient dedans, ils nous faifoyent 
iigne que nous vinfions à terre,& 
nous a eux quils approchaient 
de noire bord, mais ilsn’yvou- 
loyent point venir. Nousdelaif- 
fafmes cefte place , & pourfui- 
uifmes noftre cours > nauigeans 
Sud &: Sudzudoueft,pour venir à 
boutdeladi&eifle. Cefte ifle n’e- 
ftoit pas large,ains longue, fituee 
en la latitude de 15. degrez & 15. 
minutes, eftât toute remplie d’ar- 
bres,qui à noftreveuë fembloient 
des Palmites & arbres de Cocos. 
D cnuidt coftoyant cefte ifle,nous 
viïmes beaucoup de feux comme 
des Efchaugettes. 
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Le 15. ayant nauigé de nuiéfc 
enuiron dix lieues vers Sudzu- 
douelt , nous nauigeafmes au 
matin bien près delà colle, & 
vifmesfurles riuages grande mul¬ 
titude d’hommes tout nuds,crias 
& faifants lignes (comme il nous 
fembloitj que nous millions pied 
a terre,comme les autres,ils enuo- 
yerent aufli vn Canoë vers nous 
auec trois hommes nuds,qui auf- 
fi crioy ent commeles autres,mais 
ilsn’ofoyentveniranollre bord, 
ramoyent tout auprès nolbre 
Chaloupe,nos gens de la chalou¬ 
pe leur monllroyent toute cour- 
toiile& amitié,leurs donnas quel¬ 
ques corails & coulleaux,mais ne 
lepouuoient entendre l’vn l’au¬ 
tre que par fignes. Ayant demeuré 
quelque efpace de temps près de 
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la chaloupe, ils là détaillèrent 8 £ 
retournerét fi près du nauire, que 
nous leur iettafmes vne corde, la¬ 
quelle ils prenoient & tcnoycnr, 
mais ne vouloyent monter dans 
le nauire. A la fin vn d’eux print la 
hardielfe de monter dansla gale¬ 
rie du nauire, lequel tira les doux: 
dedeuantlesfeneftres des cham¬ 
bres du maiftre du nauire & 
du Commis, & les cacha dans 
fes cheueux, ils eftoientfort de- 
fireux d’auoir du fer , ils s’atta- 
choyent par tout aux clous, : 
mefmes aux barreaux & grandes 
cheuillesdefer,- qui eftoient au¬ 
tour du nauire, penfant les arra¬ 
cher. Nous leur faifions figne, 
qu’vn d’eux demeurait auprès de 
nous pour ottagier , & qu’vn de 
nos gens iroit auec eux à ter- 
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*rej pour faire quelque cognoif- 
fance,&alliance, mais ils ne vou¬ 
lurent point, ils eftoyent entière¬ 
ment nuds, feulement couuerts 
d’vne petite matte deuant leurs 
parties honteufes, &fort adon¬ 
nez adefrobber, leur peau elloit 
marquée de diuerfes figures com¬ 
me des Serpents,Dragons& fem- 
blablcs figures d’eftrange façon, 
& fe monltroit telle que fi elle 
euft efte brulleeauec de la poudre 
à canon. 

Nous leur donnafmesa boire 
du.vin dans vri petit goubelet 
d’argent, l’ayant vuide', ne le vou- 
îoyent rendre que par contrain¬ 
te. Nous cnuoyafmes derechef 
noftre chaloupe à. terreauec huit 
hommes armez de moufquets, &: 
fix de glaiues. Le Vice-commis 
G 
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du nauire & le Commis de la fu¬ 
ite alloyent auec pour faire quel¬ 
que alliance, & fils pouuoyent 
trouuer quelque chofe pour tra¬ 
fiquer: mais auffi toit qu ils abor¬ 
dèrent la terre,fortirét du bois en- 
uiron trente hommes, portants 
de grandes maffues de bois,& ve¬ 
nants auprès de nos gens, ayants 
enuiç de les defarmer, ils tirèrent 
deux de nos hommes hors la cha¬ 
loupe, auec intention de les em¬ 
mener au bois, mais nos mouf- 
quetaires tirèrent trois coups de 
moufquet parmy la troupe,telle¬ 
ment qu’ils prindrent la fuite, & 
îesnoltres eîiimoyent quaucunS 
d’eux elloyent morts ou bleffez 
mortellement, Ils auoyent aufïï 
d’egrands & longs ballons, ellans 
branchus par vn bout, &; refem- 
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îdoit,a hoftre veüe des glâiues ou 
cornes de poifTons que l’on nom¬ 
me Empérador: Ils ruoyentaufli 
abondâce de pierres auec fondes,' 
mais né blefferent perfonne. N os 
gens virent auffi quelques fem¬ 
mes, lesquelles durant ce confliét 
tiroyent les hommes par le col,ôc 
crioyent fort: Nos genspenfo- 
yent que c’eftoit pour les fauüer 
& les faire retirer. Celle Ille eftoit 
fitueeenhabitudede15.degrez 6c 
diftante del’Ille de Chiés enuirort 
loo.lieues.Noüs rappellafmes hei 
Èylande fonder gronde, c’eft à dire 
rifle fans fond, à caufe que nous 
n auions peu trouuer en aucune 
place fond propre pour ancrer* 
auoit au dehors vn bord eftroic 
comme vne dicque, muni de 
Palmites , mais au dedans toute 
G ij 
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remplie d’eau falee. Et voyant 
quepournous il n’y auoitaucun 
aduantage; refolufmes de partit 
delà , voile vers l’Oueft 

en pleine mer, ayant lcvent Eft. 
Nous eufmes en c’elt endroit la' 
merbonace, fans aucuns flots ou 
vagues, comme nous auions eu 
lesiours precedents, ce qui nous 
donna prefomption, que vers le 
Sud,ily auoit encor terre ou quel¬ 
ques ifles. 

Leié.àlaubedu iournousdef- 
couurifmes vue autre ifleauNord 
de nous,&nauigeames vers ladite 
ifle,l’approchant,nous la trouuaf- 
mes commeles precedentes fans 
fond pour moüiller l’ancre,eftant 
au dedans entièrement couuerte 
d’eaufalee, mais fur le bord plei¬ 
ne d’arbres,nonpoint dePalmites 
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ou de Cocos, mais vne autre forte 
à nous incognue. Nousdefem- 
barquafmes noftre chaloupe, & 
& l’enuoyafmes pour sôder,mais 
retourna bien toit, apresn’auoir 
fceu trouuer le fond ny veu aucus 
hommes. Nous larenuoyafmes 
pour la fécondé fois vers la terre, 
pourefprouuer, fiiiouspourriôs 
recouurir quelque rafraifchiife- 
ment ou de l’eau douce,^^retour¬ 
nant dirent auoir trouuéde l’eau 
fraifche près du riuage dans vne 
foife,laquelle auec petitsbarils on 
pourrait apporter au riuage,mais 
que l’incommodité eff oit grande 
de l’apporter dans la chaloupe, 
pource que la chaloupe ne pou- 
uoit venir à terre,à caufe des émo¬ 
tions de la mer, contre le riuage, 
il failuft demeurer à l’ancre, tel- 
G . üj 
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ïen^ent que les gens ne pouuoiét 
mettre pied à terre, fin on à la na¬ 
ge ,ôc fe-tiroy en t l’vn & l'autre à 
terreauec des cordages, ôcaulîi 
derechefaubord delà chaloupe, 
de forte qu’auec grande peine 
nous recouurifmes quatre ton¬ 
neaux d’eau. Nousytrouuafmcs 
aulïi de l’herbe, femblable à celle 
que nous auions trouue en Tille 
des Chiens, ayant le goull com¬ 
me du crelfon, de laquelle nous 
rernplifmes vn fac, & î’apportaf- 
mes au bord,aulli quelques efere- 
uiflfes de mer,& coquilles auec des 
limaçons de bon gonlh Sur le 
ibir nous delaiifafmes celle ille, 
faifans nollre cours vers l’Oueft, 
iyât le vent EU, auec pluye & mer 
bonace. Ce iour nous nous trou- 
uafmes en l’altitude de 14. degrez 
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4 6. minutes. Cefte ifle eft eiloi- 
gnee de l’autre de 15, Üeuës,&l’ap- 
peiafmes Vuaterlandt : c eh à dire 
pays d’eau, àcaufeque nous y a- 
uions recouuré quelque eau. 

Le 17. donnafmes à nos gens 
vne pinte & demie d’eau fraifche, 
Refirent vn grand chauderô plein 
de potage, de l’herbe que nous a- 
uions apporté de l’ifle , ce qui 
nous fut vne bonne piedecine, &: 
donna grand allégement à ceux 
qui eftoyent malades du fcor- 
buc. 

Le 18. apres le defieuner, nous 
defcouurifmes derechef vne au¬ 
tre ifle baffe au Sudoueft de nous* 
eftanteftenduë Oueflnordoueft, 
& Eftzud*eft,aufïi long que pou- 
uionsveoir, & eftoit dillante de 
la precedente enuiron 1 o. lieüçs, 
G iiij 
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Nous nauigeafmes vers ladite ifle 

6 l’approchant nous enuoyafmes 
noftre chaloupe pour fonder, la¬ 
quelle retournant, nos gés dirent 
auoir touche le fond (enuironvn 
ieéfc de moufquet du riuagc) fur 
vncoin efcueilleuxà 10.25.& 40. 
toifes, le fond fort co.ntremonr, 
nous enuoyafmes noltre efquif 
auecdes tonneaux vuides, elpe- 
rans de trouuer de l’eau fraifche, 
venans auprès la riue,iislailferent 
l’efquif à l’ancre,& fe tirèrent l’vn 
l’autre auec vne corde au trauers 
de l’eau à terre, ils allèrent au bois 
cercher de l’eau , mais ils y allè¬ 
rent defpourueus d’armes,&voy- 
ans venir a eux vn homme fauua- 
ge,lequel comme il leur fembloit 
auoit vn arc, & des flefches en la 
main, ils retournèrent tout in- 
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continent vers l’efquif 8 c retour¬ 
nèrent à bord,fans executer aucu¬ 
ne chofe profitable. Aufti toft 
qu’ils furent eiloignez quelque 
peu de la riue,il y vint cinq ou fix 
hommes nuds &fauuages fur le 
riuage, mais voyansqueles nô¬ 
tres eftoient partis , ils retour¬ 
nèrent vers le bois,en cefteifleily 
auoit beaucoup de beaux arbres 
fauuages, mais au dedans toute 
innondee d’eau falee. Nos gens 
retournansaubord de ladite ille 
furent entièrement couuerts de 
mouches,tellement que ne po£~ 
uionsveoirny vifages ny mains, 
voire ny la chaloupe, ny les rames 
qui eftoient hors de l’eau, toutes 
couvertes 8 c toutes noires de ces 
mouches, vne chofe fort eftran- 
gtàvoir. Ces mouches venoyent 
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aueceuxaubqrd,& tout incon¬ 
tinent nous volqyent autour du 
corps & au vifage, fi bien que ne 
pouuios trouuer moyen de nous 
en deliurer, de forte, que lors que 
nous mâgions ou beuuions, toiut 
cftoitremplidemouch.es, nous 
frottions nos vifages & mains 
fans celfe,faifions des inftrumens 
pour les tuer, tant que pouuions, 
cette importunité dura deux ou 
trois iours auec très-grande far" 
cheriejalorss'efleuavn fort vent, 
àl’aydeduquelj'&dela continuel¬ 
le enaife, que nous leur faifions, 
elles] s’efuanouyrent au bout de 
trois ou quatre iours,nous appe 1- 
lafmes celle isletat 'vlieghen ëylat, 
c eft à dire, fille des mouches. 
Nous delailfafmes celle ille 6 c 
pourfuiuiimes noftre cours vers 
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i’Oeftjdenui&nousfifmes petite 
voile,ou par fois lailfafmes flotter 
le nauire fans voiles,de peur de ne 
voguer fur quelque baffe ifle ôc 
par tel moyen perdre le nauire, ce 
io ur & auffi les fuiuans il pleuuoit 
fort, tellement que de la pluye 
i nous amaifafmes vne bône quan¬ 
tité d’eau,auec des linceux,&a l’ai¬ 
de desvoiles,çe qui nous vint fort 
à propos. 

Le 13. fufmes en l’altitude de 
15. degrez &4. minutes,& eufmes 
de nouueau de grâds flots du Sud, 
lefquels continuerét les iours en- 
fuiuans, de mefme façon comme 
en la mer d’Efpagne, ils viennent 
duNoroueft,nous eufmes le vent 
duNordeft, mais le plus fouuent 
defEtt,& Eft quart auSudeft. 

Le z.5. nous amaifafmes par la 
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pluye quatre tonneaux d’eau. 

L E3.May 1616. eufmesle vét 
Eftzudeft, & tirafmesvers 
l’Ouett,fur le midy fufmes en l’al¬ 
titude de 15. degrez3. minutes, 
nous vifmes ce iour plufieùrs 
grandsDorades,lefquels eftoient 
les premiers que nous auions veu 
en la mer de Sud. 

Le 19.nous fufmes en l’altitu¬ 
de de 15. degrez 10. minutes & ef~ 
loignezde la cotte du Peru&Chi- 
li,felonnottre computation 1510. 
leues d'Allemagne. Apres le dif- 
ner nous vifmes vne voile , la¬ 
quelle fembloiteftre vue barque 
d 5 Efpagne,&venoitdu Sud,naui- 
geant vers leNord à l’oppofite de 
nous, nous nauigeafmes ve^s la¬ 
dite voile, & venant auprès de 
nous, defchargeafmes vn de -nos 
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Canons, pour luy faire call'crles 
voiles,ce que ne voulant faire def. 
chargeaimes encore vn de nos ca¬ 
nons.-mais les voiles ne furent en¬ 
cor abbaiffees, parquoy nous en- 
uoyafmes noltre chaloupe auec 
dixhommes armez de moufquets 
pour les attrapper en ramant, ce¬ 
pendant nous tirafmes encore vn 
coup de Canon, fans toutesfois 
les vouloir endommager, ils fai¬ 
saient vn extrefme deuoir pour 
fuir,& gaignoient le vent,mais la 
chaloupe par force d’auirons les 
attrappa,& venant auprès deux à 
vn demi ie£t de moufquet,Icsno- 
ftres tirèrent quatre coups de 
moufquet,& comme ils les abor¬ 
dèrent, aucuns d’entre eux qui 
eftoient grandement troublez 
& efpouuantez, craignans qu’on 
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leur voulut du mal, fe ietterent 
dans la mer, pourfauuer leur vie 
en nageant.Entre autres nous ap - 
perceufmes vn blefTé au dos,& vri 
autreauecvn petit enfat, lefquels 
noustirafmesde l’eau, en fuyant 
ils ietterent beaucoup de biens 
dans la mer, à fçauoir quelques 
inattesfines,&trois poulçts. Les 
noftres entrèrent dans leur ba- , 

fteau,fans qu’ils trouuafTeut au- J 

cunerefiftance, car ils n’auoient 
aucunes armes. Eftans venus ail 
bord de noftrcnauire deux hom¬ 
mes qui elloient demeurez dans 
le bafteau montans, le ietterent à 
nos pieds, les baifoyent , & nos 
mains âuffcl’vn cf’iceux elloitvieil 
ayant les cheueux tous blancs de 
vieilleffe,l’autre eftoitieune, ayat 
les cheueux longs & iaunesrcôm-. 
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me nous eufmesapperçeueeftuy- 
cyblefle. Nous filmes penferfes 
playes par noftre Chirurgien, & 
les traitafmes bien. Aufh toft que 
ce bafteau fuft amene' à noftre 
bord,toutincontinent la chalou¬ 
pe alla pour fauuer ceux qui s’e- 
ïtoyentiettez dans la mer, mais 
Onn’entrouua que deuxflottans 
fur leurs rames,lefquels monftras 
auecles doigts le rond , ils voû¬ 
taient donner à cognoiftre que 
les autres eftoient noyez, ce qui 
nous defplaifoit fort. En ce ba¬ 
teau trouuafmes hui6tfemmes,&: 
trois enfans alai£tans, &: d’autres 
del’aage de neuf ou dix ans, de 
forte que félon noftre opinion 
ils eftoient iufques au nombre de 
i 5. pèrfonnes. Sur le foir nous ré- 
uoyafmesks hommes dans leur 
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bateau,qui furent les trefbien ve- 
nusà l’endroit de leurs femmes* 
lefquelles les baiferent de grand 
ioye.Nous leur donnafmes quel¬ 
ques coufteaux & du corail, le- 
quelils pendirentàleur coli&leur 
monftrafmes toute amitié & fa¬ 
miliarité,comme ils faifoientaufi 
fi à nous,nous donnas deuxmat- 
tes fines,& deuxnoix de Cocos, à 
caufe qu’ils n’en auoient que bien 
peu, &n’auoient point d’autres 
viures, voire auoient défia beu 
toute l’eau des noix , tellement 
qu’ils n’auoiét plus à boire. Nous 
vifmes qu’ils beuuoient de l’eau 
marine, & en donnoienr aufli à 
leurs petits enfâs, chofe qui nous 
fembloit contre nature. Ces gens 
choient entièrementnuds, auili 
bien les femmesque les hommes, 
auoient 
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àüoyent feulement vne petites 
Voile deuaiit leurs parties hon- 
tsufes. Us auoyenr quelques for¬ 
tes dévoilés où draps (demefme 
force qu’ils portoycnt deuât leur 
honte) pour fecoùurir contre la 
éhaleür du Soleil d’eftrange & 
bigarre couleur, lfe eftpyeiit de 
couleur rougë, & fe frottoyent 
bu oignoyeiit de certaine huile 
bu quelque autre graifTedes fem¬ 
mes auoyent les cneueux tondus 
comme les liorùméspat deçà, &c 
les hommes les porroyent fort 
loùgs eftancs fort noirs.Leur ba¬ 
teau eftoit de merueilleufe ftru- 
fture & d’eftrangefaçoiijcomma 
l’on peut vcoir en la figure qui 
fuit: iléftoitfaûft dé deux longs' 
éc beaux Canoës, entre lefqùels il 
ÿauoit vnè bonne efpacé, çnùi- 



io^ Voyage de Guill. Schouten, 
ron au milieu d’iceux il y auoit 
deux planches fort larges, de bois 
rouge efleuees fur le bord, & fur 
icelles a trauers de petites poutres 
& ladeifus d’autres planches, le 
tout bien clos &ferré l’vn fur l’au¬ 
tre,fur le deuant d’vn Canoë a l’e- 
ftribord ilyauoit vn pieu for chu 
feruantdemaft,dans lequel leur 
voile ( eftantfaidt de matte & de 
telle façon que portent les bar¬ 
ques d’Efpagne) eftoitfiche', ils 
eftoyent fort propres .& bien a- 
droisa nauiger, ils n’auoyentny 
buffole,ni autres inftruments ma¬ 
rins, mais feulement, des hame¬ 
çons pour pefcher , defquels le 
premier eltoit de pierre, & le plus 
bas de quelqu’os noir, oudefcail- 
lede tortue, aucuns aufli de co¬ 
quilles de perles. Leurs cablese- 
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ftoyent bien efpais & fore bien 
faids,d’vne eftoffe cjuâfi fexn b la¬ 
bié a celle donc on fait les Cabas 
de figues d’Efpagne , quand ils 
partirent de nous, ils faifoyenc 
leur cours vers le Zudeft. 

Le n.eufmes le vent Zud?u- 
deft & Zudeft quarc au Zud, fai- 
faut noftre cours vers l’Qu.eft & 
Oueftzudoueft : le matin après le 
defiuner nous defcouurifmes la 
terre vers le Zudoueft quart au 
Zud,enuiron 8 .lieues de nous,fe 
monftrant fort haute & bleüe, 
vers laquelle nous dreftafmes no¬ 
ftre cours, & combien que nous 
euftions le vent a grç-& qu’il fou- 
flaft allez fort,no us 11e la peu fines, 
de tout ce jour approcher, a caufe 
de quoy nous voguafmes toute 
lanuidçà&là, pour attendre le 
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iour fumant, furlefoirnousvi£ 
mes vne voile & peu apre^ enco¬ 
re vne autre eftants vne bonne 
cliftance delà terre ,nous eftimaf* 
mes que c’eftoit des pefcheurs y 
car bien fouuenr ils nauigeoyent 
ça & là,en la nuid ils faifoyét des¬ 
feux & f’apprôchoyent l’vn de 
fautre. 

Len. du matin nous arriuaf- 
mes à la poinde du iour près d V- 
ile Ifle qui eftoitfort haute,& en- 
uiron a deux lieiies de là,nous vif* 
més encor vne Ifle plate: nous fif- 
mes voile de iour , par defliis vn 
bancqde quatorze brafles de pro 
fond,dVn fond pierreux, aflis en- 
uiron deux lieiies de terre , par 
deflus lequel eftant paffez, nous 1 
nepeüfines plus trouuer de fond. 

U vne des fuidkcs voiles oté 
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nauires vint vers nous : nous laif- 
fafmes aller vn baril apres, pen- 
fantquils fy mettroyent^bord, 
mais ils ne le peurent atteindre, 
furquoyvn homme feiettât hors 
du bord, qui le leur fit prendre, 
puis le lafcherent, ôç le prindrent 
derechef, &c mirent en la corde 
deux noix de Cocos, & trois ou 
quatrepoilTons volatis, nous ap- 
pelans bien fort: mais nous ne les 
pouuions entendre , toutesfois 
nous penfions que cela fignifioit 
que nous tirafhons derechef la 
corde. Ces gens cy auoyent auffi 
enleurnauire vn Canoë , lequel 
ils pouuoyent mettre hors,rocca^ 
fion le requérant : ils font fort 
bon mariniers. Leurs nauires e- 
ftoyent de la mefme façon qu’il a 
çîié recité cy detfiis : ils font fort 
H iij 
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bien enuoylez,& Vont fi bien à la 
voile, quil y a peu de nauires en 
Hollande qui les peuffent paffer. 
Ils gouuernent par derrière auec 
deux auirons,tenant fur le derriè¬ 
re de chafque Canoë vn homme, 
8 c courent aufli quelquesfois de- 
uantauecleurs auirons,lors quils 
veulent tourner, leurs nauires fe 
tournent d’euxmefmes, en tirant 
feulemét les auirons hors de l’eaü 
les laiifent aller tous feuls cou¬ 
rir au trauers du vent. Mousmif- 
mes noftre chaloupe dehors pour 
fondera Ton retour, on dit auoir 
trouuéàî/. 14. & 12. braffes, le 
fonds efcailleux, loin de terre en- 
uiron vne portée de canon, de 
forte que nous y allafmespoury 
ancrer,& calafmes les voiles. Les 
fumages voyans cela, nous firent 


Hollandois 1 , nr 

{igné versl’autre ifle :neantmoins 
nous ancrafmes au bout deHfleà 
* Z5. bralfes, le fonds fablonneux, 

à vne grande portée de Canon de 
terre.Cefteiile elt vne haute mon 
tagne,de mefme forme prefque 
qu’vne des illes des Moluques, 
pleine d arbres , la plufpart nom¬ 
mez Cocos,à raifon dequôy nous 
' la nommafmes Ville Je Cocos. 
L’autre ille eft beaucoup plus lon¬ 
gue,mais plus balfe,& s’eftend de 
l’Eft à T O ueft . Audi toft que nous 
fufmes ancrez, vindrent trois na- 
uires qui nauigeoyent ça & là és 
enuirons denous,vindrent pareil¬ 
lement à noftre bord, neuf ou dix 
Canoës partis tantde la terre que 
des nauires,entre autres y en auoit 
deux qui lailferét vdler deux ban- 
derolles blâches 5 enfignedepaix a 
H iiij 
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quaufli nous firmes. Leurs Ca~ t - 
no es, qui auoyent chacun trois ’ 
ou quatre hommes, eftoient plats ► 
par deuant& pointus par derriè¬ 
re, entièrement faits d’vne pièce 
de bois rouge, auec lefqueis ils 
fç-auoyent flotter merueillcufe- 
ment vifte : ainfi ils paruindrent à 
noftre bord ayans les mains pleh 
nés de noix deCocos& de racines * 
Vbas, qu’ils changerét auec nous 
pour des doux, &pourdu corail, 
dequoy ils eftoient fort defireux, 
ils donnoyét quatre ou cinq noix 1 
de Cocos pour vn clou, ou pour 
vn petit grain de corail, de forte 
que nous en changeafmes ceiour 
pour 180. noix,yoire ils nous vin- 
drentfidruàbort furlafin, que 
nous ne fçauions prefque de quel 
cafte'nous tourner. Nous enuoy- 



HolUndoif. 715 
ïlfmes noftre chaloupe vers l'au¬ 
tre ifle, pourvoir s’il ne feroitpas 
meilleur d’y ancrer, car nouse- 
ftions trop à l’ouuerte mer, fi toft 
donc que ia chaloupe coftoya le 
long de la riue elle fut enuirônee 
de douze ou treize Canoës de la¬ 
dite ille, il en vint aufti plufieurs 
autres, dont les gens fembloyent 
eftre comme enragez , ayansen 
leurs mains certains battons de 
bois dur,femblable aux Aifagaies 
des Indiens,ayant la pointe de de¬ 
vant aiguë & vn peu bradée. Ils 
abondèrent noftre chaloupe,& la 
penfoÿent prendre,nos gens voy-> 
ans qu’il eftoit befoin de fe défen¬ 
dre, tirèrent deux coups demoufi- 
quet fur leurs ennemis, dequoiils 
nç firent que rire &fe moquer, e- 
ftimât n’eftre qu’vn ieu d’enfant. 
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mais la troifiéme fois, f vn d’iceux 
futfrappëenla poitrine, de forte 
que le couprefortit par derrière, 
ce que voyans les autres accouru¬ 
rent à luy,-afin de le fecourir, & 
trouuant qu’il eftoit blefle, fe tin- 
drent tous au derrière de* la cha¬ 
loupe allans vers l’vn des nauires 
à.voile, lequel ils appellerent, èc 
dehroyent qu’il fi-tvoile fur nous, 
comme nous penfions véritable¬ 
ment : mais ceux qui eftoyent de¬ 
dans ny voulurent pas côdefcen- 
drercar leurs Canoës auoyent efté 
anoftrebord,où nous les auions 
benignement traitez & amiable- 
ment receus. Ce peuple icy eftoit 
fort adonné au larcin,ils defrobe- 
rent à la propreveue de nos gens 
vne fonde, dont fe feruoit vn de 
nos pilotes, voire tout ce qu’ils 
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voyoyent leur clloit propre, s’ils 
le pouuoyêt attrapper, puis l’em- 
portoyentànage.-ils defroberent 
auffi a vn de nos matelots fon 
couffin,fa couuerture, & fa cafa- 
que,les autresprenoyêt des cou- 
fteaux , bref tout ce qu’ils pou- 
uoyent rencontrer, & vfans de 
mefme façon que les premiers fe 
iettoyent à la nage, de forte qui! 
nous fallult metttre noftre cha¬ 
loupe dedans le nauire, de peur 
qu’ils ne la couppalfent de nuidt 
&s’en allaffientauec. Ilseftoyent 
grandement defireux d’auoir du 
Fer,ils s’attachoyent par tout aux 
telles de doux, & aux barreaux 
ou grandes cheuilles defer,pen- 
fans les arracher, voyans quils ne 
les pouuoyêt arracher les laiffierêt 
là, auec regret. Ces homme s font 
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fort beaux, ont les membres &c 
corps bien proportionnez, & de 
grande ftature, tous nuds & fans 
aucunes armes, ayant feulement 
les parties honteufes couuertes ? 
& leur cheuelure diuerfc , les vns 
portent les cheueux coprs, les au¬ 
tres fort proprement frifcz, au¬ 
cuns longs,autres liez en Hoquets 
de diuerfesfortes, ce font de fort 
bons nageurs.Cefte ifle de Coco? 
eftaffifefur 16. degrez& io. mi¬ 
nutes. 

Le 1 1 . dudit mois, apres defiern 
mer vindrent derechef plufieurs 
Canocs à bord, auec des noix de 
Cocos,Bananes, racinesd’Vbas, 
<8c quelques petits pourceaux,au- 
cüs aufli auec des elcailles de noix 
pleines d’eau fraifche. Nouscha- 
geafmes ce iour i2,00. noix deCo- 
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côs : nous eftions foixante cinq 
mangeurs, & chacun eue douze 
noix. 

Chacun d’eux vouloit eltre le 
premier au nauire, & nageoyent 
par delfous les canoës l’vn de l’au¬ 
tre,pour venir ànoftré nauire cha- 
ger de leurs biens > ils auoy ent les 
racines d’Vbas & les noix de Co¬ 
cos en leurs bouches, rampoyenc 
au nauire fi dru,qu’il les falloir re- 
poulfer auec des ballons. Leur 
change eftoit-il fait, fautoyenr 
hors du nauire, &: s’en retour- 
noyent ainli en nageant à leurs 
Canoës. 

Ils s’eftonnoyent fort de la 
grandeur &c force de nollre naui- 
fe, quelques vns montoyent der¬ 
rière auprès du gouuernail,& fra- 
poyent auec des pierres iufques 
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fouslenauire, pour efprouuer fa 
force. Il vint vn Canoë de l’autre 
ille qui nous apporta vn ieune 
fanglierqueleRoy nons eiiuoy- 
oit,nous voulufmcs honorer le 
porteur de quelque dominais il le 
refufa,- faifantfigne, que le Roy 
luy auoit deffendu deprendre au¬ 
cune chofe. 

Apres midy vint le Roy mef- 
meauecvngradvaiffeau a voile, 
de telle façon qu’il a efté monftre 
cydeuant , femblable àvn trai- 
neaude glace, enfemble trente- 
cinq Canoës,qui le menoy en t. 

CeRoy ouîuperieureftoitap- 
pelle'par fes gens Latou : nous le 
reçeufmesauec nos tambours & 
trompettes, deqüoy ilss’efmer- 
ueillerentfort, comme de chofe 
à eux inouy e Sdncognuc.ils nous 
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monftrerentautant d’honneur 8 c 
amitié qu’il elioit polfible de fai¬ 
re, bailfant la telle enbas,frap- 
pantdu poing fur la telle , auec 
plufieurs autres ceremonies e- 
llrapges. Ellant vn peu loing de. 
nous, le Roy commença à crier 
haut,comme s’il eut fait vne priè¬ 
re à fa façon,&tous ceux defacô-. 
pagnie firent le femblable,nous 
ne lcauions qu’ils voloÿcnt dire, 
feulement nous jugions que ce- 
Hoir vne gratification de bienve¬ 
nue. 

Incontinent apres le Roy 
nous enuoya vnematte auec trois, 
de ces feruiteurs, auquels nous 
donnafmes derechef vne vieille 
hache, enfemble vn peu de co¬ 
rail, & quelques vieux doux,.:' 
& aullivne piece de belle roille'. 
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Ce don fuit receu humblement 
du Roy, & le mettant par trois 
fois fur la telle, & bailfant la telle 
en bas, tefrnoignoit vn grand ré- 
merciemét. Lé peuple qui venoit 
aunauire,feiettoit à genoux, & 
nous baifoitles pieds, & s’ellon- 
noit outre melure de noflte na- 
uire. 

Ce Roy ne fe pouüoit difeer- 
her d’entre lés Indiens, car il mar- 
choit aulfi tout nud, linon en ce 
qu’ils luy portoyent reuercncc,&: 
qu’il elloic fort bien obey entre 
eux. Nous finies figne que le 
Latou vint en nollre nauire, fon 
fils vint ànollre bord,lequel nous 
traiélafmes bien : maisil ne vou¬ 
lut, ou à tout le moins nofamon¬ 
ter en nollre nauire. y Ils nous fi¬ 
rent cous figne que nous allalîios 
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cil l’autre Iileauec noftte iiauire: 
& que tout es chôfes y abondo- 
yent en fuffifance. Entre autre 
chofes nous eufmes d’eux, trois 
verges a hameçon ÿ qui eftoyent 
faites de rofeaux, cés verges font 
femblablesâ celles d’Holande,fi- 
non quelles font vn peu plus ef~ 
paifies, auec des crochets d ecàille 
depetles. Le fils du Roy fen re¬ 
tourna a terre, & le Canoë qui le 
menoit auoit àBagbort vne grof- 
fe piece de bois,auec quoy il le te- 
noyent droit. Sur ce bois y auoit 
vn hameçon toufiours preft à la 
pefche. 

Le^.iour du rùatin vindrent 
bien quarante cinq Canoës près 
de noltre bord,pour trafiquer a- 
vec nous,auec vne compagnie de 
2.3 .voiles , en façon de traineaiït 
I 


/ 
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a glace, qui auoyent chacun, en¬ 
viron 25hommes, &c les petites 
Canoës cinqoué.iansfçauoirce 
qu’ils vouloient faire. Les Ca¬ 
noës trafiquèrent encor tousa- 
uecnous, en changeant des noix 
de Cocos pour des doux , & fe 
comportoyent encores comme 
fils euffent efté nos bons a- 
mismous le trouüafmes bien au¬ 
trement apres. Ils nous firent en¬ 
cor tous figne que nous allafïïons 
vers l’autre Ifle. Apres le defieu- 
ner nous leuafmes l’ancre pour 
aller vers 1 autre Ifle. Le Roy ou 
Supérieur qui eftoit venu près de 
nousleiourdedeuant, vintauffi 
auec vn nauire a voile,& fappro- 
dia de nous,puis crièrent tous en- 
femblefort haut. Nous l’euflions 
r eceu a bord, mais il ne le voulut, 
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te que nous ne trou’uafmcs pas 
bon& loupçonnalmes quelque 
chofe de mafivoyât que tous leurs 
nauires & Canoës fe tenoyent de 
près autour de nous,& que ieRoy 
f’en alla hors de ion nauireafieoir 
èn vn Canoë* & fon fils en vn au¬ 
tre, ce fait on frappa incontinent 
furvn tambour qui eftoit demeu¬ 
ré en fon nauire,& alors commen¬ 
ça tout fon peuple a crier fort 
haut, nousiugeafmçs parla qu’ils 
fe vouloyent tous ietter fur nous, 
pour nous ofterlenauire.-commc 
don c le bateau dans lequel le Roy 
auoit elle, venoit vers nous auec 
vne force violente, & efiimoyent 
par cette furie de nous palier par 
deifus le ventre , mais ils furent 
bien tropes,car ils vindrét heurter 
fi furieufemlt cotre noftrenauire 
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que les deux appuis des proües- 
des Canoës, volèrent en pièces, 
ceux qui eftoyent dedans, entre 
lefquels il y aüoit aufli quelques 
femmes, feietterent enl'eauà la 
nage, les autres commencèrent 
a ruer des pierres fermement,pen 
fans nous effrayer par ce moyen. 
Mais nous tirafmes contre eux 
quelques coups de moufquets 6 c 
de Canons chargez de boulets de 
moufquets 6 c de vieux clous, de 
forte que tous ceux qui eftoient 
a noftre bord,fe ietterent en l’eau. 

Nous fifmes noftre conte que 
quelques vns oublièrent du tout 
le chemin de leur maifon, 6 c plu- 
fieurs autres furent fort bleft’ez, 
qui aufli prindrent la fuite, ils ne 
fçauoyent du tout rien tirer: mais 
q uand ils virent quénonobftant 
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iceluy ils perdoyét de leurs gens, 
ils fe tindrétloing horsdes coups. 
Nousauançafmesnoftre voyage 
ailâtOueft&Oueft quart au Zud. 
Nous eftimafmes que le Roy a- 
uoit lors mis fus pied toutes fes 
forces,caril y auoit biemooo.per 
fonnes & plus, entre lefquelles 
nous çn v'fmes vn qui efioit blac, 
Quad nous fufmes a quatre lieues 
dernier plusieurs de nos gens de- 
firerentquenousy retournafiiôs 
pour prendre terre par force afin 
d’auoir du rafrefchifiemét, pour- 
ce aulfi que nous auios peu d’eau, 
mais cela fut rôpu par le maiftre 
de nauire, & par le marchâd. Cet¬ 
te première Ifle qui eftoitforthau 
te, fut par nous appellee le mont 
fie Cocos: & l’autre qui eft a vne 
lielie delà, fut par nous nommce 
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l’IfledesTraiftres, pourcequela 
pluspartdeceux qui nous voulu¬ 
rent trahir eftoyét de cette ifle là. 

Le 14.au matiivious vifmes v- 
ne autre Ide droit deuât nous a 7. 
Heües de nous ou enuiron, qui 
pour la plus part fembloit elîre 
ronde, & eftoit elloigneedenous 
d’enuiron 30. lieües des autres. 
Nous lappellafmes l’Efperâce : & 
y priâmes la route,cfperâty trou- 
uer de l’eau & du rafraifchiiTemét 
mais en l’approchât nous ne trou- 
uafmes point fond, a caufe de ce, 
nous defcendifmes noftre chalou 
pe.pour fonder le long du borda- 
ge,icelle trouuale fond enuirô vu 
coup de moufqüet loin de terre a 
40.btaffes,fond noir & pierreux, 
quelquefois aufli a 2.0.&30. braf- 
fts:mais reculans enuiron la Ion- 
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gueur d’vne chaloupe ou deux,no 
trouuoyent point terre. Ilvintà 
nous io.ou iz. Canoës,mais nous 
ne voulufmes receuoir tout ce 
peupleànoltre bord, nous leur 
montrafmes toute amitié, & cha- 
geafmes 4.poi(fons volas pour du 
corail,que nous leur defcendions 
auec vne corde,cependant noftre 
chaloupe fonda le long de la riu'e: 
ce que voyâs ceux dés Canoës s y 
en allèrent,& venans auprès, eu¬ 
rent quelques propos enfemble, 
ils les enuironnent auec leurs 14. 
Canoës , hors defquels Canoës 
il en fauta quelques vns , qui 
s’envenoyentpour renuerfer no¬ 
ftre chaloupe, ce que les noftres 
voyans tirèrent quelques coups 
de moufquet fur eux ( car il y 
auoit fix bons moufquetaires 
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en la chaloupe ) & les autres efto- 
yent bié armez&pourueus de glai 
ucs & depicques, de forte qu’ils 
en tuerent deux a coups de mouf- 
quets aflis en leurs Canoës, l’vn 
defquels tomba incontinét hors 
du bordSc trébucha dans la mer, 
l’autre demeura encor alïis, & ef- 
Fuyoit auec fa main,le sâg qui dé¬ 
co uîoit dç fa poidrine, en fin il 
tomba hors du bord. Ceux des 
Canoës furent tellement effrayez 
de cette mort, qu’ils fe retirèrent 
incontinent, nous vifmes aufh 
beaucoup de peuplefur le riuage, 
qui faifoit grands brayements,ôi 
crioyt bien fort. Or pource qu’il 
n’y auoir point là de commodité 
pour ancrer, nous reprifmesno- 
fere chaloupe dedans,&fifmes no 
lire cours vers le Zudoueft pour 
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îniéux paruenir es enuirons du 
Sud :car nous efperions trouuer là 
de la terre ferme. La merécumoit 
ôc eftoit fort efmeue au riuage de 
Fille, qu’il fuft impoflible d y met 
tre pied à terre, C'eftoit toute ro¬ 
che noire, & le terroir noir, plein 
d’arbres de Cocos & de verdure: 
Nous vifmes aufli beaucoup de 
maifonslelongdu riuage,& tout 
ioignant ledit riuage, y auoit vn 
gros village.La terre y eftoitmon 
tagneufe, mais no pas fort haute. 

Le 15.nous auiôs a midy la hau¬ 
teur de 19.degrés iz.minutes,autc 
beautemps,leventEft,&le cours 
Oueft,& Oueft quart au Sud. 

Le 17. lèvent eftoit Nord Eft, 
le cours Oueft quart au Sud, les 
deux derniers quartiers nous mit 
paesnoftre coursOueftnordoueft 
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il fut ceiour conclu, veu aufsi que 
nous auions fort peu de viures, 
qu’au lieu de defieunerl’on don- 
neroit aux matelots vn demi 
quart d’vne pinte de vin d’Efpa- 
gne. . 

Le 18. nous eftionsà la hauteur 
de 16. devrez & 5. minutes,le vent 
variable à l’Oueft , nous alfem- 
blafmes ce iour noftre grâd Con- 
feil,làfutmis enauant & propo- 
fépar le maiftre du nauire Guil¬ 
laume Cornelis Schout, comme 
nous auions défia bien voile' feize 
cens lieues loin delacolteduF'eru 
& de Chili, & que nous n’auions 
encdrdefeouucrt,ny rien trouue 7 
delà terre Aultrale, comme nous 
auionspcnféauoirtrouué, & que 
encor il n’y auoit aucune appa¬ 
rence de defcouurir quelque 
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ehofe auec profit,& qu’auffi nous 
suions défia beaucoup plus faicSt 
voile vers TOueE que nous n’a- 
uions entreprins, & que fi nous 
allions ainfi en auant, nous tom¬ 
berions fans aucune doute vers le 
Zuddela nouuelle Guinee , & 
qu ainfi ne pouuant trouuerpaf- 
lage versleZud,(cequi eftoit du 
tout dangereux, & incertain ) le 
nauire & les biens feroyent per¬ 
dus, & que nous tous péririons, 
comme eftant impoffible de re¬ 
tourner de là vers l’Eft,à caufe des 
vents d’Eft continuels, qui fouf- 
flent en ces endroits , ioint aufti 
quenous eftions aifez fobrement 
pourueusde viures, & nauions 
efperance d’en pouuoir recou- 
urer : pour ces caufes,il fut trouué 
bonde changer noftre cours, ôc 
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voilerverslc Nord, afin de pour 
uoirparuenir vers le Nord de la 
nouuelle Guinee, & vers les Mo- 
luques : ceconfeil eftat deuëmenc 
confideré auec meure delibera¬ 
tion d’vn chacun, fut trouué eftre 
bien fondé,&quil eftoit neceftai- 
re de faire ainü, & pourtant fut 
éonclud vnanimement & d’vne 
voix,de voiler vers le Nord, pour 
tomber non auSud de la nouuel¬ 
le Guinee à l’incertain , mais au 
Nord, pourtrouuer vn chemin 
afléuréxe qu eftat arrefté le cours 
fut tout incontinent changé au 
Nordnordoueft. 

Lei9.lèvent eftoit Sud, &lc 
cours Nord:apres midy nous vif- 
mes deux Ifies au Nordeft quart 
à l’Eft de nous,ou enuiron à nuid 
lieues, qui parroiftoyent eftre af- 
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fifes à vne portée de Canon l’vne 
de l’autre, parquoy nous allafmes 
lors Nordeft,pour voiler vers cet¬ 
te terre, & euftnes beau temps, 
mais peu de vent. 

Lezo. le vent eftoitNordeft, 
& filmes noftre mieux pour par- 
üenir à ladite terre. 

Le il. lè vent eftoit vers l’Eft, 
quelquefois auecvn peu de vent, 
& comme nous citions encor à 
vne lieue de terre ou enuiron,vin- 
drentzo. Canoës près de noftre 
bord, aufquels nous moftrafmes 
touteamitie' & familiarité, mais 
l’vnd’iceux tenant en fa main vn 
Afîagay ou mattelas de bois,poin¬ 
tu par le bout, en menaça vn de 
nos gens,& crioit aufti haut com¬ 
me es precedentes ifles, nous efti- 
mafmes quece cry ne prefageoic 
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rien de b on j à caufe dequoy n oüs 
tirafmes deux coups de Canon^& 
quelques coups de moufquets, 
de forte qu’il y en eut deux blef- 
fezfurquoy les autres prindrent 
la fuite tout incontinent > iettant 
dans la mer vne chemiie qu’ils a- 
uoÿent defrobee hors de la gai? 
lerie de noftre nauire. 

Apres cela quelques Vns deces- 
Canoës s’enhardirent dereuenir 
près de noftre bord, & comme 
nous approchions plus près de 
terre, pource que nous n’auions 
point de fond, nous deualafmes 
noftre chaloupe auechuidb moui- 
quetaires,pour fonder,mais ils ne 
trouuerent point de fond,&com- 
me ils vouloyent retourner vers 
lenauire,leur vindrentfix ou fept 
Canoës au deuant,qui vouloyent 



Hollandais. 135 

entrer dans la chaloupe, & ofter 
les armes des matelots, àcaufede- 
quoy ils furent contraints de tirer 
quelques coups de moufquets 
entr’eux, de forte qu’ilen demeu¬ 
ra fix de morts,& plufieurs autres 
blelîez,puis ils pourfuirentvnCa- 
noeouiln’y auoit perfonnehno 
vn homme mort,qui elloit encor 
là, d’où il fut ietté dâs la mer. N os 
gens menèrent le Canoë à bort, 
où il fut trouuévne malfùëaucc 
vn long ballon, femblable à vne 
demi picque.lls reuindrét lanuict 
au nauire , n’ayâs point trouué de 
fonds, à raifon dequoy nous na- 
uigeafmes celle nui 61 ça & là,voi 
linans la terre. 

Le zz. nous fifmes nollre mieux 
pourvenir à terre , &aulfinous 
enuoyafmes nollre chaloupe vers 
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lariuepour fonder,laquelle troti- 
uaà^o. braffes, fond efcailleuxà 
vne portée de Canon de terre, ou 
enuiron, iceluy fond eftoit auffi 
de3o.ou35.braffes, iufquesà ce 
que nous trouuaffions meilleure 
place. 

Noftre maiftre de nauire vo- 
gantaueclachaloupe, & recher¬ 
chant la commodité' du lieu,trou- 
ua vne place fort propre pour 
mettre le nauire, en vngoulfe, 
tout auprès d’vne riuiere douce, 
nous fifmes quant &quant voile,' 
de forte qu’eftans paruenus dans 
leditgoulfe ou Baye,à.vil iet de 
pierre loin de terre, à neuf braffes 
de fond efcailleux, liafmes noftre 
nauire auec quatre cordes, il y 
auoit de feau douce , laquelleve- 
noitd vne montagne iufques cti 
la mer/ 
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enlamer, droit deuant laquelle 
nous eftions ancrez*de forte, que 
quand nos gens vouloyent aller 
quérir de l’eau, ou faire quelque 
autre chofe fur la riue,fi les fauua- 
ges les enflent voulu troubler, 
nous les enflions peu contraindre 
par noflre Canon. Il y vint aufli 
cemefmeiour beaucoup de Ca¬ 
noës près denoftrebord,apcuns 
defquels apportèrent desnbixde 
CocoSj&des racines d’Vbas, les 
autres vn cochon enuie & deux 
roftis,que nous châgeafmes pour 
des coufteaux de peu de valeur, 
pour du corail & des doux. Çes 
hommes font aufli fort addon- 
nez au larcin* fort bons nageurs 
êc plongeurs,comme ceux des au¬ 
tres ifles fuf-mentionnees. Leurs 
maifoqnettes eftoyent aflifes le 
K 
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longdu riuage, & eftoient faites 
de fucilles d’arbre en rond, poin¬ 
tues en haut pour faire couler 
l'eau,enuiron de zj. pieds de rod, 
& io.ouii. de hauteur,- auecvn 
troujouilfe falloit barder, pour 
entrer: L’on ny voyoitrienünon 
vnpeu d’herbe feiche femblable 
a du foin, pour dormir delïus, a- 
uecvne verge àhameçon ou deux 
& en quelques maifons vnemaf- 
fuede boisje’eftoit tout le mçfna- 
ge,aufli bien du plus grand, voire 
du fuperieür ouRoy mefme,corm 
me du moindre. 

Le 13. noüs changeafmes en¬ 
core beaucoup de noix de Cocos 
& des racines d’Vbas , qui nous 
furent apportées par les Canoës à 
noftre bord, il s’aflembla ceiour 
vne fort grande quantité de peu- 
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pie Fur le riuage, qui félon qu’il 
fembloic eftoit venu de tous les 
quartiers de l’i{le ; & merueilleufe- 
menteftonne' devoir noftre na- 
uire. 

Le £4.Aris,ClafTon,& Reynier 
Symons Snoek,affiliant auccno- 
ftre châbrier,& Corneille Schou- 
ten,allèrent à terre,tous oftagiers, : 
pour traiter ainitie âuec les nabi - 
tans,au lieu defquels nousauions 
fixde leurs fupeneurs en noftre 
bord,aufquels nous monftraftneé 
toute amitié, leur donnant à boi¬ 
re &àmanger, & quelquehon- 
nefteté, pareillement iceux ve- 
noyent quérir nos gens, & leurs 
donnoyent à manger des noix de 
Cocos, & des racines d’V bas, & 
de l’eau à boire. Le Roy nous fît 
grande reuerence, nous donnant 

K if 
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quatre petits cochons & nos maf 
telots allèrent quérir ce iour cinq 
tonneaux d’eau fraifche,le tout a- 
uec amitié,carquâd il approchoit 
quelque fauuage de noftre bord 
de bateau, le Roy luy mefme le 
châfloit ou luy commandoit par 
quelqu’vnde fes feruiteurs de fe 
retirer .* Or il eftoit entre fou 
peuple fort obey, & craint. Car 
ainù quil nous rut prins vn glai- 
ue ou malcus, & que nous le fif- 
mes entendre à l’vndes feruiteurs 
du Roy,iceluy donna charge aux 
autres de faire en forte qu’il fut 
recouuert, vn peu de temps apres 
celui qui auoit prins le malcus fut 
trouué , ôÆçoit qu’il fut défia 
loin,ilfut ramene' & produit de- 
uant tous.Le glaiue ou malcus fut 
mis deuant nos pieds,ôc luy battu 
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auec des ballons,&nous faifoient 
ligne auec leurs mains, gliffans 
leurs doigts à leur go fier, difoient 
que fi le Herico ( qui eftoit le 
Roy ) le fçauoit,, il auroic la telle 
tranchée, & apres cela, nous n’ap- 
perceufmes qu’ils nous eufTent 
defrobé aucune chofe,tant en ter¬ 
re qu’au nauire, ils 11’ofoyent feu¬ 
lement prendre des poidons que 
nous pefchions. Ce peuple auoit 
fort grand peur du Canon, car fx 
nous ne tirions qu’vn moufquet, 
ils s’enfuioyent tous tremblans, 
&nous leur faifions encor plus 
grand peur , lors que nous leur 
monftrions que nous pouuions 
aulïi tirer auec ces gros Canons, 
cequeîeRoy délira de voir tirer 
vne fois,mais lors qu’il fut tiré,ils 
furent tous eftonez & efpoüuan- 
K iij 
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tez,auffiles deuxRoÿs,qui eftoiéç 
afïis fous le Belay^onobrtat tou¬ 
te afïeurance & aduertiifement 
qu’on leurauoit faid, on ne les 
pouuoit tenir pour la frayeur que 
ilsauoyét^à caufe dequoy ils s’en¬ 
fuirent vers les hois comme in- 
fenfez, & laiiferent nos Commis 
affis tous feuls, peu ajjres ils re- 
tournerent &pouuans à peine re- 
ueuir a eux mcfmes. 

Le 15. A ris Clafon, Nicolaus 
Ianfon,&Daniel leMairé, retour- 
nercntà terre,pour auoir des por-‘ 
ceaux auec nqftre marchandife: 
mais ils n’en voulurent point diri¬ 
ger. Le Roy,apres auoir fait les 
ceremonies, qu’il auoit accouftu- 
mees de faire toutes les fois que 
nous allions àterre,nous montra 
toute amitié,& nous à luy. 
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Le 2 6 . allèrent à terre les mar¬ 
chands Iacob le Maire & Aris 
Claefz, maisilsnepeurentobte- 
tenir aucuns pourceaux des ha- 
bitans,d’autant qu’ils enauoyent 
befoin eux-mefmes,n’ayans pref- 
que pour tout à manger que des 
racines d’Vbas, des noix de Co¬ 
co s, & qu cl ques p o urceaux, &a-u£ 
fi quelque peu de Bananes. 

Noftre peuple eftolt là fort bien 
venu, Scieurs portoyent grande 
■reuerence, car ils les faifoyent al¬ 
ler fur des marres , & le Roy & le 
vice-Roy fon fils, leur donnèrent 
leurs couronnes, qu’ils pirndrent 
de leurs telles, & les mirent l’vne 
fur la telle d’Aris Clafon, & l’au¬ 
tre fur celle de Iacob le Maire, à 
caufedequoy le Maire leur don¬ 
na auffi quelque chofe depcu de 
K iiij 
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valeur dont ils furent fort ioyeux. 
Lefdites couronnes eftoyent fai¬ 
tes de petites & longues plumes 
blanches,qui par deflfus &par def- 
fous, au bout eftoyent ornees de 
petites plumes vertes &; rouges, 
ils ont beaucoup de Perroquets, 
comme auflî quelques Pigeons, 
qu’ils tien ncnt en grande eftime. 
Tous ceux du Confeil ou de la 
No.blcfte duRoy en auoyent cha¬ 
cun vne , afsife fur vn petit ba- 
fton. Ges pin-geo ns font blancs 
par deftiis iufques aux ailles, & le 
refte noir,mais le verre eft de plu¬ 
mes rougeaftre, nous allafmes 
tout ce ioür quérir de l’eau,&cha- 
geafmes des noix de Cocos &des 
racines d’Vbas. 

Lez7. & 2,8. nous nous em¬ 
ployâmes pour apporter de l’eau 
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au nauire. Le maiflre du nauire 
Guillaume Schoutenauec Aris 
Clafon, allèrent a terre auec des 
trôpettes(queleRoy aufîi oyoit 
tref-volontiers) & eurent auec 
grand peine deux porceaux. 

LeRoy de l’autre Ifle arriua ce 
mefme iour pour venir veoir le 
Roy de celle cy, & fe firent des 
dons l’vn à l’autre, auec grande 
reuerencc, & merueilleufes cere¬ 
monies, auec des racines & autre 
chofes,faifans à la fin vne grande 
complainte,a caufe dequoy nous 
penfafmes que le Roy de l’autre 
Ifle fe vouloir efforcer de pren¬ 
dre noltre nauire, à quoy ce Roy 
cy nevoulut confen tir, craignant 
qu’il ne luy en aduint du mal. 

Le vice-Roy ou le fils du Roy, 
vint vne fois a nollre bord, le- 
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quel nous traitafmes bien, & fut 
forteftonnéde tout cequilvo- 
voit. Lefoirnosgens danferent 
auec les fauuages,qui en eftoyent 
ioyeuxjfefmemeillants de ce que 
nous nous monftrions fi bas èc fi 
familiers auec euxmous efiions 
là, à la fin auffi libres comme fi 
nous eufiions efté à la maifon au¬ 
près les noftre?. 

Le 2 9.du matin, laques leMaire 
noftre marchand, 6c Aris Clafs 
marchand de la Fufte, auec Cla$ 
ïanfon Ban^&rvndenosPilotes ' 
f en allèrent a terre, entrèrent bié 
loing au Pays, & montèrent fur 
les montagnes pour voir quels 
fruits il ycroifioit,& la qualité du 
terroir, & comme ils feurent mô- 
tez fur vne montagne , le vieil 
Royauec fonfrcre vindrcnt auec 
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eux,pour les accompagner: ils ne 
yirentrien que des defercs , & le 
bas desvallees, qui par les gran¬ 
des pluyes eftoyéc toutes gaftees. 
Ils trouuerent aufii vne certaine 
couleur rouge, de laquelle leurs 
femmes fe frottoyent la telle & 
les ioües, Lors qu’ils virent que 
nous ellions las du chemin, ils 
nous firent figne que nous re- 
tournaflions vers nollre nauire, 
& nous ramenèrent par vn bon 
chemin couuert d’vne quantité 
d’arbres de Cocos, qui eftoyenc 
pleins de noix, ils nous firent af- 
feoirlà, & le vice-Roy mit a fies 
pieds vne petite bande,puis mon 
talegerementfurvn haut&droit 
arbre,& apporta en vn clin 'd’œil 
dix noix de Cocos,& les ouuritfi 
^extrementauecvnpetit ballon 
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ou bois, que nos gens fen efton- 
nerent. Ils nous faifoyent figne, 
comme ils auoyent quelquesfoi§ 
guerre contre ceux de l’autre ifle, 
& nous monftroyent plufieurs 
trous de cauernes es montagnes, 
de auffi despetits bois fur les che¬ 
mins , dans lefquels ils faifoyent 
des embufeadespour furprendre 
de affaillir leurs ennemis, & euf- 
fent volontiers voulu, que nous 
feufïions allez auecnoftre naui- 
re en l’autre ifle, pour les effrayer 
de coups de Canons, mais pour~ 
ce qu’il n’y auoit aucun proffit 
pour nous,nous les refufafmes. 

Sur le mydi nos gens reuin- 
drent au nauire , menants auec 
eux le ieune Roy auec fon frere, 
qui repeurent auec nous pour 
lors: Comme nous eflions affis a 
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table, nous leur fifmes figne, que 
dedans deuxioursnous voulions 
partir de là, dequoy le ieune Roy 
rut fi fort refiouy, qu’il fortita 
l’inftanthors de table, & alla eil 
lagallerie, criant auec ioye a Tes 
gens,que dedans deux îoursnous 
partirions. Ils auoyent trefgrand 
I peur de nous, quoy que nous ne 
leur monftrafïions que toutea- 
mitié, & craignoyent que nous 
i ne prinflions leur terre. Il nous 
promit que fi nous voulions par¬ 
tir dedans deux iours, qu’il nous 
dôneroitdix pourceaux,&: gran¬ 
de quantité de Cocos, qu’ils ap¬ 
pellent ^U . Quand le repas fut 
acheué, le fuprefme Roy vint a 
bord, qui eltoit félon leur façon 
vneperfonne de remarque & re~ 
prefentatif, vnhomme enuiron 
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de foixante ans, amenant aùed 
luy 16. perfonnes de fa noblelfe. 
tvlous lereceufmes bien & com- 
meilappartenoit. Quand il vint 
fur le nauire, il tomba fur fa face,' 
faifant-vne adoration, apres cela 
nouslemenafmes en bas, ou il 
côtinua fesmefmes ceremonies. 
Il eltoit eltonné outre mefure de 
ce qu’il voyoit, & qui nous 
citions, & denofrefaçon devi- 
ure. Ses gens nous baifoyent les 
pieds, & les prencyentauec leurs 
mains, & les metioyent fur leurs 
teltes & fur leurs cols, pournoüs 
donner a çognoifre qu’ils nous 
eftoyentfujeôts. Le Roy vit en¬ 
tièrement le nauire haut & bas, : 
deuant& derrière, &vidletout 
comme fi ce luy éuft elle vn fon- 
£e : fur tout il dtoit eltonné de 

r> 



Hollandais, i j\ 

voir noftre gros Canonrcar deux 
iours deuanc il l’auoit ouy tirer 
pourluy faire honneur. Orquad 
le Roy eut veu le nauire a fon ai- 
fe 3 il defira de retourner a terre, & 
partit de noftre bord auec gran¬ 
de reuerence. 

NosCommisle ram en er en t à 
terre iufques au deflous de fon 
Belay ou maifonRoyalle, ou il fe 
feoicordinairement, nos gens y 
allerét fepourmenerauec leieu- 
ne Roy,& reuindrent vers le foir 
a noftre bord. Au mefme foir no¬ 
ftre Commis Aris Claefzf’enalla 
pourpefcher au clair de là Lune, 
& apres auoir prins quelques 
poiflaiis, ils f en alla vers le Roy, 
oùiltrouua vne trouppe de bel¬ 
les filles toutes nues,qui dançoy- 
ent deuant le Roy, il yénauoit 
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vne quiiouoit fur vn bois creux^ 
en façon d vne pompe, qui don- 
noit quelque fon * au fon duquel 
Les autres danfoyent adextremét, 
&: de fort bonne grâce & a ca- 
dance,fur lamcfurede eeieu, de 
forte que nos gens fettonnoyent 
de voir telle chofe entre lesSau- 
uages, & bien auant en la nui£f 
ils reuindrenta noftre nauire a- 
uecleurpoiifon. 

Le 3 o. au matin , le Roy nous 
enuoya deux petits pourceaux, 
Ce mefme iour le Roy de l’autre 
Ifle vint vifiter ceftuy-cy, & ap¬ 
porta auec luy feize pourceaux* 
accompagnez de trente hommes 
qui eftoyent tous ceints par le 
milieu de certaine herbe verde* 
dequoy ils font leur boiffon. ■ 

Quand l’autre Roy commen¬ 
ça a 
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ça a approcher ceftuy cy,comme-, 
çadeloing auec des ceremonies 
effranges à luy faire la reuerence, 
tombant fur la face en terre, le 
tout en adorant auec beaucoup 
de crierie,& auec grand zele com 
me il fembloit. L autre Roy alla 
au deuant, qui au réciproque luy 
fit grande reuerence & honneur, 
auec femblables ceremonies. 

Tout cela eftant fait, finale¬ 
ment fe leuerent, & fenallercnt 
feoir enfemble fous le Belay du 
Roy, ouilsaffemblerentiufques 
à neuf cents perfonnes.Eftant af- 
fis ils recommencèrent derechef 
leurs adorations, félon leur cou- 
ftume,lesteftespendantes, &fe 
baiftant iufques a terre, frappant 
les mains l’vne dedans l’autre, ce 
qui nous fembloit eftrâge a voir. 
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Apres midy noftre Comfnis 
Aris Clafz eftant ia a terre des de- 
riant midy 5 Iacob le Maire & Clas 
ïanfon Ban furent enuoyez qué¬ 
rir j lefquels ayans prins auec eux, 
quatre trompettes&vn tambour 
ils vindrent deuant les deux Roys, : 
aftis Tvn près de l’autre, en la pre- 
fence defq'uels ils fonnerent tous 
enfemble, aquoy ils prindrent vn 
trefgrand plaifir. Apres cela vint 
vne ttoupe de Villageois de la 
plus petite Iflepresdu Roy, qui 
apportèrent auec eux vne quanti¬ 
té d’herbe verde, qu’ils appellent 
Kaua, telle que portoyent lesj oç>. 
hommes cy deftus mentionnez, 
& commencèrent tous amafcher 
celle herbe auec leurs dents, la¬ 
quelle eftant malchee par eux 
bien menue , la prenoyenthors 



Hollandois. ï 55 

sic leurs bouches,& la mettoyent 
dedans vne grande auge ou plat 
de bois , &: apres auoir verte dé 
feau delîus, laprelfoyent, &eri 
bailloyença boire aux Roys, qui 
ensébleauec leur noblefTe en fai- 
foiét leur maluoifiedls firent aufli 
prefent de cefte fouefue, boilforî 
îomme d’vne chofe rare & déli¬ 
cate a nos gens, mais la veiie dé 
la brafierie leur auoit eftanché la 
Foif. Ils apportèrent aulïibeau¬ 
coup de racines Vbas, qu’ils auo- 
yent rofties, auec feize pôrceâuxj 
hors defquels Ion auoit feule¬ 
ment tire'les tripes, &dansiceux 
tous fanglans &: nonlauez, iet- 
toyent quelques pierres chaudes 
dedans le ventre, afin de les roftit 
intérieurement , & le dehors <£* 
fiant feulement vn peu legere^ 


L ij 
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ment rdfty: C’eft entr’eux vne fa¬ 
çon excellente de rollir leur vian¬ 
de , ce qu ellant fait, ils les man- 
geoyent de bon appétit, voire a- 
uec tel eftomac que nous pour¬ 
rions faire,a nollre meilleure vian 
de.Ce peuple porte grand refpeft 
& reuerence a leurs Supérieurs, 
car toute la viande qu’ils appor- 
toyent deuant le Roy, qu’ils ap- 

Î >ellent en leur langue Herico , ils 
amettoyent delTus leur telle, & 
fe mettant a genoux, la pofoyent 
ainfi deuant le Roy. D e ces feize 
porceaux nous eneufmes de cha¬ 
que Roy vn,nous honorant auec 
cela. Ils les mirent premièrement 
fur leurs propres telles, & enf’a- 
genoüillant,les mirent auec gran¬ 
de reuerence deuant leîs pieds de 
nos gens, nous donnèrent encor 


Hollandais. T/7 

outre cela, onze petits porceaux, 
6c quelques vns de moyenne for- 
temousleurdonnafmes en reco- 
penfe trois badins de cuiure, qua¬ 
tre coulteaux, douze vieux doux 
6c quelque peu de corail,ce qu’ils 
prindrent de bonne part. Nos 
gens furent fpe&ateurs de cebâ- 
quet&rencontre royale,non fans 
plaifir 6c grande admiration: puis 
vers le foir reuindrent tous à no- 
ftre nauire. 

Le ^i.iour de matin, les deux 
Roys des deux Ides vindrenc àno 
ftre bord , auec leur Noblede, 
qui fuiuoit félon leur mode : Les 
plus grands ou nobles d’entreux, 
auoyent tous des feuilles de Co¬ 
cos vertes en leurs cols, qui eftoit 
ligne de paix.Nous les reçeufmes 
auec grande reuercnce,&: les mif- 
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mes dans le cabinet & par tout le 
nauire. Lors qu’ils eurent tout 
yeu 3 ils noushonorerét de fixpor- 
çeaux. Les deux Roys les mirent 

f >remierement vn apres l’autre fur 
eurs telles,puis deuant nos pieds, 
auec grande humilité, baillant la 
telle iniques a terre, puis nous les 
menafmes au Cabinet, ou nous 
les honorafmes derechef de deux 
petites enhlleures de Coral, & a 
chalqueRoy dônafmes deux cou- 
lleaux & fix doux, & auec cela 
prindrent de nous amiablement 
leur congé, & l’en allèrent a terre: 
ils menèrentnollre marchand Ia- 
cob le Maire auec eux à terre /au¬ 
quel ils donnèrent encor trois 
pourceux, lefquels il apportaaû 
nauire, & lors nous nous prépa¬ 
râmes pour faire voile,auec grad 
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contentement des habitans de 
Hflejpourcè qu’ils auoient crain¬ 
te que finalement nous ne le tuaf 
fions & prinffions leur terre. Ce 
peuple eft vaillant &graud de fta- 
ture,les hommes communs d’en- 
tr’eux eftoyent aufii hauts que le 
plus haut de nous:&les plus hauts 
d’entre’eux furpalfoy et beaucoup 
en hautçur les plus haut des no~ 
ftres : ils font forts & de belle fa- 
durede corps& de membres,bôs 
coureurs s experts nageurs : dyne 
couleur brune iaunaltre, ils font 
propres, &fortdiuers en leur fa¬ 
çon de dreffer leurs cheueux: au- 
' euhs les auoyent liez en 4.5 _ .& fix 
flocquets:& quelques vns (ce qui . 
nous fembloit le plus ellrange) 
les auoyent dreifez droid contre- 
mont plus c( vn quart d’aulne de 
f iiij 
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long, comme des brodes de fo.ye 
de porceau. LcRoy auoit vu long 
flocq.uet au codé fenellre de fa te¬ 
lle, qui luy pendoitiufques aux 
hâches,liéauecvn nœud ou deux. 
SaNoblelfeaüoit deuxflocqüets, 
a chaque collé delà telle vn: ils 
vont tousnuds,tant hommes que 
femmes,ils, font tant loir peu cou- 
uerts deuât les parties honteufes. 
Leurs femmes font fort difïbr- 
mes,tant de face que de corps, & 
fort petites, leur cheuelure coup- 
pce courte, comme les hommes 
de pardeçà, ontde longues mam- 
melles, qui en quelquesvnes leur 
pendqyent en faço de facs de cuir 
iufques au ventre,font fort impu¬ 
diques , expofoyent l’vfage de 
leurs corps,en la prefence de tou¬ 
tes fortes d’hommes,voire en pre- 
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fence du Roy, feulement quelles 
fulfentddfous vnematte. Nous 
; nepeufmes obferuer que ce peu¬ 
ple ait aucun Dieu, ouferuicede 
Dieu, foit peu ou grand, maisvi- 
uent fans crainte comme les oy- 
feauxdubois. Ils ne fçauent que 
celt de vendre ou achepter, mais 
aucunesfois nous donnoycnt 
quelquechofe & nousaeux : Ils 
ne fement n y recueillent, ny ne 
font aucun œuure de leurs mains: 
la terre leur produit de nature 
tout ce qui leur eft neceffaire à la 
vie, comme Cocos, VbasBan- 
nanas & tels fruits , quand l’eau 
feretire, les femmes cherchent 
quelquefois es lieux bas fur le ri- 
nage de la mer du pollfô, ou quad 
il leur plaift les prennét auec leurs 
hameçons, ôc puis les mangent 
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tout cruds : de forte quon peut 
veoirlà,au vif l’aage doré, duquel 
parlentles Poètes. Nous donnaf- - 
mes au partir , le nom de noftre 
propre ville à ceft ifle,aftauoirri- 
fledeHoorn,&àlaradeoùeftoit 
noftre,nauire de la Concorde,fé¬ 
lon le nô de noftrenauire. Nous 
fufmes quafi la plufpart du iour 
empefehezà fortir-de cefte rade, , 
& à. leuernos ancres, i’vn de nos 
cables fut rompu par le moyen l 
du fond qui eftoit aigu, de forte 
que nous perdifmcs vn ancre, 
nous mifmes hors vn autre ancre: 
mais le cableîe rompit en tour¬ 
nant contre vne roche,dontnous 
perdifmes encor cefte ancre. Ce¬ 
fte rade eft au cofté du Sud de ce- 
jfteifle,dans vne clofture,à l’vn des 
coftczily a vn banc de fable ef-' 
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çailleux,qui eftffec,l’eau eftat baf¬ 
fe, de l’autre cofté la terre ferme, 
mais la riue aufli efcaïlleufe.Nous 
y eftions ancrez auec quatre an- 
cresà quatre cables ,'àdixbralfes 
de fond fablonneux,àvn coup de 
moufquet de la riuiere d’eau dou¬ 
ce ou enuiron. 

Nous euflions bien peu ancrer 
plus près de la riuiere fans danger. 
Là ou nous eftions,nous ny pou- 
uions tourner à caufe que le lieu 
eftoitfort eftroit. Defployafmes 
les voiles fur le midy, & allafmes 
premier Oueft Zudoueft iufques 
au foir pour nous mettre au lar¬ 
ge en pleine mer, apres celanous 
prifmes noftre coursvers l’Oueft, 
auec vn vent d’Eft,ioyeuxdenous 
auôir fi bien rafraifchis cncefte 
bonne ifle,& de ce que nous nous 
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eftions fi bien pourueuzde bon- 
ne eau, quelques pourceaux,raci¬ 
nes d’Vbas,& grande quantité de 
noix de Cocos de de Bannanas. 
Le lieu ou nous eftions eft fitué 
en la hauteur de 14. degrez 5 6. 
minutesJ 

I V I N. 1616. 

L E premier de Iuin nouseuf- 
mes 13. degrez &15. minutes 
de hauteur le vent à l’Eft, & allios 
versleNord. Lesioursfuiuans 
nous eufmes encor le vent àl’Eft, 
noftre cours eftoit Nordnor- 
doueft,aufli vers l’Oueftj&le plus 
au Nordoueft,quart à l’Oueft, & 
îaplufpart du temps auec bon a- 
uancement,nous eufmes le 14. la 
hauteur de 3. degrez 45. minutes, 
6 e vifmes ce iour beaucoup d’oy- 
featix, allafmes alors Oueft de 
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Oueft zudoueft,&eufmes detres- 
grands flots de mer hors Zud- 
zudeft. 

Le 20. nous eufmes le vent 
Nordeft, allions vers l’Oueft, le 
foirnousvifmesla terre, laiflfaf- 
mes palier la nuid fans voiles, 
nous eftions fur la hauteur de 4. 
degrez & 50. minutes. 

Le 21. le vent eftoit vers LEft, 
nous filmes voile vers la terre,qui 
eftoit fort balle, laquelle appro¬ 
chant, nous y trouuafmes de gra¬ 
des feicherelles , auNordoueft de 
del’illeily auoitj.ou 4. ifles,tou¬ 
tes fort petites &pleines d’arbres. 
Il nous vint incontinét deux Ca¬ 
noës à bort de mefme façon que 
les autres , quoy quvn peu plus 
grands, de forte qu’il ypouuoit 
'dnq oufix hommes. 
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Ce peuple eftoit femblableaii 
precedent,& auoit centime nous 
fembloit vne mefme forte de lan- 
gage,mais eftoit vn peu plus noir 
de couleur, couuert furies parties 
hbnteufes,& auoit des arcs & des 
flefches pour armes, ce furent les 
premiers aies que nous vifmes 
auxifles^elamer du Sud , nous 
leur donnafmes, quelque peu de 
corail & des doux, ils nous fai- 
foyentftgne que nous allaitions 
d’auantageversfOueft,qu’ily a- 
üoitencorviieterre, ou demeü- 
roit leur Roy, & qu’il y auoit fuf- 
fifamment de tout.Parquoy nous 
prifmes derechef noftre cours 
versl’Oueft, voyant qu’il n’y a- 
uoit point moyen d’ancrer noftre 
nauire.r Cefte Ifte eftoit au Zud- 
zudoueft & Oueft quart au Sud 
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denous,furla hauteur de quatre 
degrez&47.minutes. 

Le u. leventeftoitEftzudeihi 
^ le cours Oued & Oued quartau 
N ord j. à la hauteur de quatre de- 
i ?grez & 45.minutes, nous eufmes 
tout ceiour & nui&fuiuante bon 
| vent,& beau temps ,,nous vifmes 

ce iour douze ou treize petites 
ides, afiîfes près l’vne de l’autre à 
Y O ueft-zudQueû: de nous,s’eften~ 
dans Züded, & Nordoueft enui- 
ronvneli ! euë&: demie, près des¬ 
quelles nous filmes voile ,■ & les 
laiirafines à main gauche. 

Le 14. nous eufmes le; vent 
du Zud.-nous vifmes terre à midy 
fçauoir trois balfes ides , qui e- 
fioyent au Zudoueft de nous, ôc 
femondroyent vertes ôc pleines 
«^arbres, deux d’ieelles auoyent 
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bien deux lieues delôgueur,mais 
la tierce eftoit petite,leurs riuages 
cftoyent de dures roches, & n y 
pouuions trouuer terre propre 
pour ancrer,& les appellafmes les 
ifles vertes. Nous vifmesaufli vne 
haute ifle auec fept ou huiét colli¬ 
nes vers le deuant à l’Oueft quart 
au Norddenous,nauigeafmesla 
nuiça & là en attendant le iour. 

Le 2.5. de matin, comme nous 
citions empefchez pour appro¬ 
cher ladite ifle, vifmes vers le de¬ 
uant au Zudoueft vne autre terre 
merueilleufement haute, laquelle 
nous eftimions eftre le coin de la 
nouuelle Guinea, nous y fifmes 
voile,lardant l’autre ifle,qui eftoit 
plus vers] l’Oueft , laquelle nous 
appellafmes Tille de S. Iuan,pour 
cequec’eftoitle iour de S. Jean. 

Nous 
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Nous î’approchafmes enuiron 
inidy, &c fifmes voiles le longdil 
riuage auec vn vent d’Eftzuded:, 
mais nous ne peufmes trouuer 
terre poüfàiitrenNous enuoyaf- 
mes noftre chaloupe pour fon¬ 
derie long du riuage, mais icelle 
approchant près de la terre, fur- 
ùindrent deux ou trois Canoesj 
quimenoyentdes gens fort noirs 
tous nuds, qui n auoyént rien de¬ 
vant leurs parties honteufes , 6 c 
qui iettoyent force pierres à nos 
gens auèc des fondes, mais £ toft 
que les noftres commencèrent à 
tirer ils s’enfuirent. La chaloupe, 
reuint à bord fans auoir trouue 
fond, & nous dit-on que ce peu¬ 
ple auoit tout vn autre langage 
que les precedents, nous voilaf- 
mes tout lé long de la cofteq.u! 
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elloit haute & longue,plaifante à 
voir, nous vifmes beaucoup de 
terre qui fembloit eftre cultiuee. 
Lefoir nous arriuafmes en vn en- 
coigncure en vne rade, ou nous 
ancrafmes à 45. brades, fond mal 
propre & mal vni. Ilvintcemef- 
me loir deux Canoës près duna- 
uirc, qui parloy enta nous, mais 
nous ne les peufmes entendre. Ils 
firent garde toute la nui6t auec 
des feux le long de la riueà caufe 
de nous: nous edions à vne por¬ 
tée de Canonloing de terre, tout 
ioignantla defcéte d’vne riuiere, 
il faifoit celle nui£t la beau clair 
de Lune,il vint des canoës fous la 
galerie de nollre nauire,ounous 
leur icttafmcs quelque peu déco* 
rail, &c leur monftrafmcs toute a- 
initie',nous leur fifmes figne qu’ils 
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ftous apportaient des Cocos,des 
pourceaux, des bœufs ou boucs, 
s’ils en auoyent:maisils fetindrét 
laplufpart de la nui& autour du 
naulreen criant&faifant bruit fé¬ 
lon leur maniéré , c’elloyent des 
hommes fauuages noirs, lourds 
& inciuils. Celle terre elloit félon 
que nous pouuions iuger, elloi^ 
gneedelacoftedu Peru enuiron 
1840. lieücs d* Ail emaigne. 

Le 16. vindrent de matin huiéfc 
Pavves ou Canoësànoltrebord, 
L’vn d’iceuxauoitonzeperfonnes, 
& les autres en auoy T* 4» 5. 6. ou 
fept,ils enuironnen “itnollrena- 
uire,& eftoyent bien armez félon 
leur façon , aflauoir de malîucs, 
pierres,efpces de bois & des fon¬ 
des, & nous leur môllrafmes tou¬ 
te amitié, & nous leur donnaimes 
M ij 
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du corail & autres ioliuetez,,&: 
leur fûmes fignes de retournera 
terre, &: de nous apporter des 
pourceaux,chappons,cocos &au- 
tres jfrui&s, tels qu’ils auoyentjf 
mais ils auoyent bien autre chofe 
enpenfee:car ils commencèrent 
tous enfemble à ruer crucllement 
Refrapper,tant auec des fondes 
qu’auec des m affiles, péfant nous 
vaincre, mais eftans lur nos gar¬ 
des, eomméçafmes de foudroyer 
à coups de moufquets&de canon 
au trauers de cette trouppe de fau- 
ùageSjdef îteqûilen demeura 
dixoudoim.e de morts, les autres 
fortoyent hors de leur bord, & fe 
fauuoyent à nage : nous mifmes 
noifre chaloupe a auirôs dehors, 
auec laquelle allèrent quelques 
vns de nos gens entre ces nageurs 
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& en tuerent encore quelques 
vns, & en emmenerent trois pri¬ 
sonniers qui eftoyent fort blef- 
fez auec quatre Canoës , qui fu¬ 
rent rompus en pièces & donnez 
au cuifmier pour faire du feu, 
nous bendafmesles blefîez , mais 
l’vn d’iceux mourut. 

A midy noftre chaloupe à amb¬ 
rons alla à terre auec les deux pri- 
ionniers,toutle long de la riue,Ôç 
les prifonniers crioyent fort aux 
autres qu’ils apportaient des 
pourceaux, Bannanas & des noix 
de Cocos, furquoy vn Canoë 
vint, qui apporta vn petit pour- 
çeau,auec vne botte deBannanas. 
Nous mifmes chaque homme à 
dix pourceaux de rançon, & laif- 
fafnaesceluy quieftoitblelTe à ter* 
re 8 poiirce que nous nations 
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point d’elperance que fa vie fut V 
prolongée. Ce peuple çyauoit le 
nez percé des deux collez , & vu 
anneau pendu à chaque narrine, 
chofeforteltrangeàvoir. Nous 
vifmes encor vne autre ill.e vers. 
leMort, feparee decefte grande 
iüe. 

Le 17. nous allafmes quérir nos 
vailfeaux yuides pleins d’eau , & 
eufm.es ce iour vn pourcéau 3 nous 
vifnaes quelques oyfeauxentiere- 
mentrouges. 

Leio. vindrenta noftreboxd 
quelques Canoës, mais ils n’ap- 
porterentrien, ne voulurent pas 
mcfmcs rachepter le fufdit pri- 
fonnier, ce que voyans, nous le 
mifmesàterre & le laiflafmes al- 
ler:Nous eftimions queceshom- 
înés fufTentPapoqSjcar ils auoyét 
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tous courts cheueux , & man- 
geoycnt de Bctele auec de la 
chaux. La nuid nous leuafmcs 
l'ancre,& nous fifmes voile auec 
peu de vent. 

Le z9. iour, le vent fut varia¬ 
ble, noftre cours Nordoueft & 
Nordoueft quart au Nord, auec 
vn fort beau temps, mais la mati¬ 
née fut calme : nous nepeufmes 
pas voir encor le bout de l’iile au 
foir,ençor que nous filïions voile 
le long de la terre, laquelle s’e- 
ftendoit Oueft Nordoupft & 
Nordoueft quartàfOueft,auec 
beaucoup de bayes & goul- 
fes. 

Ce mefme iour nous vifmes 
enepr trois hautes ifles , qui e- 
ftoiënt toutes au Nord de la 
grande ifle,à 5, ou fix lieues loing, 
M iiij 
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nous eulmes la hauteur de trois 
degrez & z. minutes. 

Le3 6. au matin comme notis 
auions vn temps calme, vindrent 
près de noftre bord beaucoup de 
Canoesauec des hommes noirs, 
quiàieur venue rompirent leurs 
dardsouAlfagayes hurleurs telles 
en ligne de paix, ceux-cy ne nous 
apportèrent rien,mais vouloyent 
bien toutauoir denous. Ilsfem- 
bloit quils fuient meilleurs & 
lionnelles que les precedens, car 
ils couuroyent leur honte auec 
certaines fueilles, & auoyent vne 
belle façon de Canoës, embellis 
de quelques images par deuant 
h par derrière. ïls font grand 
èftatdeleursbarbes, qu’ils frot¬ 
tent auec delà chaux,comme auf- 
les cheueux dç leurs telles. Il y 




auoit forces arbres de Cocos en 
çesifles. Ils ne nous apportèrent 
rien du tout, quoy que nous leur 
monftralïîons que nous auions 
grand befoin deviures,ils demeu- 
rerétpresdenous iufquesaufoir, 
puis s’en retournèrent vers terre. 


IVILLETV 1616. 

El.Iuillet iôi^rieioureftat 



1 j calme nous auançafmes par 
le courant de l’eau, enuiron deux 
lieues,& ainfi nous nous trouuaf- 
mes entrevue ifle de deux lieües 
delong& la terre ferme de noua 
Guinea.Apresdefieunervindrent 
de l’iile enuiron 2,5. Canoës, auec 
Beaucoup de gens, bien montez* 
c’efloyent les mefmes, qui le'iour 
de deuant auoyent rompu leurs 
dards &Alfagayes fur leurs telles, 
&qui nous auoyent monftrë ami- 
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tiermais c’eftoitpour nous dece- 
uoir, comme l’effeâ: le monftra, 
& comme nous eftions portez en 
calme, ils nouscuiderentofterle 
nauire. Deux ancres pendoyenc 
deuant la proue en bas, vn peu 
hauffees,fur chacune d’icelles s’al¬ 
la feoirvnhomme, tenant en fa 
mainvn auiron,efperans de me¬ 
ner ainfi en ramant le nauire à 
terre, les autres eftoyent tous at¬ 
tachez au nauire, & nous tous dc- 
meurafmesfur nos gardes. A la 
fin ils commencèrent de près à 
frapper & ietter auec leurs dards 
& fondes fermement, de forte 
quils bleflerent vn de nos gens, 
qui eftoit le premier de noftre 
voyage. 

Or comme ils penfoyent auoir 
gaignçleprix, nous tirafmes des 
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coups de canô,& coups de mouf- 
quets au milieu d’eux , de forte 
qu’il en demeura douze ou treize 
morts,& beaucoup de bleflez. Et 
comme ils auoyent prins la fuitte, 
nos gens furent apres eux auec la 
chalouppe bien montée, & prin- 
drent vn Canoë, dans lequel y a- 
uoit trois hommes, l’vn defquels 
futiettéenla mer, pour ce qu’il 
çftoitmort, les deux autres prin- 
drent la fuitte , mais comme l’vn 
d’iceux fut tiré mort par nos gens 
l’autre fe rendit incontinent pri- 
fonnier,il eftoit ieune homme, aa- 
géde 18. ans,nous lenommafmes 
Moyfe,félon le nom de celuy des 
noftres qui auoit elle bleilé. Leur 
pain eftoit fait déraciné d'arbres. 
Nous fifmes lefoirvoile auec bon 
yent,& beau téps le lôg du riu^ge 
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Oueftnordeueft, & Nordoueft 
quartàl’Oueft. 

Lez.iournous eufmesla hau¬ 
teur de 3.degreziz.minutes : vif- 
mes ce mefrne iour a Bagbord de 
la terre vne Ifle baffe , & vers 
le deuant y auoit auffî vne gran¬ 
de mqntagne, nous fifmes voile 
tout doucement auec vn vent 
d’Eftnordeft. 

Le340urnousvifmes derechef 
vne terre haute, entiiron quator¬ 
ze lieües de l’autre Ifle vers l’Ou- 
çftfur la hauteur de z. degrez ôc 
4o.minutes. 

Le 4.comme nous eftions em- 
pefchezpour pafferles fufdites 4. 
îfles, nous en vifmes bien vingt- 
deux pu 2,3. autres, tant grandes 
que petites, les vnes baffes & les 
autres hautes 2 que nous laiffaünes. 





Hollandois. ïtt 

a eftribort, excepté deux ou trois 
a bagbort. Elles eftoyent toutes 
prochesl’vnede lautre, les vues 
jfeparees d’vne lieüe & demie, les 
autres dVneportee de Canon feut 
lement, fur la hauteur de z. degrez 
Z5.&30.minutes, vnpeuplus.ou 
moins. Nous pendons trouuer 
fade le foir,mais la nui£t nous fur- 
print. Le foir nous vifmes vue 
voile qui venoit vers nous de IV- 
11e de ces Ifles 1 mais a caufe de la 
nuiét qui furuint, elle ne vint 
point anoftre bord*. & le matin, 
venu , il nous fallut quitter cette 
J lie à caufe du vent cô traire, quoy 
que nous en huilions ja tout pro¬ 
ches. 

Le 5. le venteftoit Zudeft & 
Eftzudeft , le cours Zud quart à 
rOueftj&Zudoueltjnouseufmes 
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beaucoup de tonnerre&de pluye 
&fufmesfurla hauteur de 3. de- 
grez & 5 6. minutes. 

Le 6. nous eufmes quelque¬ 
fois fort vent, & quelquefois cal¬ 
me auec pluye, efclairs ôc tonner¬ 
res. Nous vifmes deuantmidy 
vnc fort grande montagne au 
Sudoueft de nous, vers laquelle 
nous fîfmesvoile. Noftremaiftre 
dunauirepenfoit que ce fuft fille 
de Banda, pour la granderellcm- 
blancequ’elleauoit auec la mon¬ 
tagne de Geomenapi en Banda, 
& fitueeprefqu’en la mefme hau¬ 
teur, mais approchans plus pres,fe 
veit encore 3. ou 4. montagnes, 
qui elioyen t du cofte du Nord, & 
elloignees de la première monta¬ 
gne enuiron fix lieues, ayant re¬ 
cognu qui! neftoit pas ainfi qu’il 
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atioit penfe. Derrière ce mont, 
vifmes aufli àl'Eft & O ueft beau¬ 
coup de terres,qui eftoient fi lon¬ 
gues, que des deux coftez ne fe 
pouuoit defcouurir aucun bout, 
l’vne partie baffe,s’eftendant Eft- 
| zudeft, ce qui nous faifoit croire 
I que c’eftoit la nouuelle Guinee, 

! & pource que la nuidt nous fur- 

J printj'nous nauigeafmes çà fk là, 
pour attendre le iour. 

Le 7. de. matin nous tournaf- 
mes deuant le iour vers ledit haut 
mont,& vifmes vneifle bruflantc 
de laquelle fortoient flammes ôc 
fumec fort haute, & pource l’ap- 
pellafmes V uîcain,nous auions le 
vent Zudeft, aucclebeau temps. 
Cefteiflc eft habitée & pleine 
d'arbres dcCocos,& autres Fruits. 
Les habitans vindtent près de 
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iioftre nauire auec quelques Ca¬ 
noës,maisnous ne les entendions 
point,n’y iioftre Moïfe noir aulïii 
Ils eftoyent auffi tout nüds,feule¬ 
ment leurs partieshonteufes cou- 
uertes:aucuns auoyent longs che- 
ueux & les autres cours. Nous ne 
jpeufmes toucher le fond,de lortc 
que nous n’y peufmes ancrer: 
nousvifmes encor au Nord & au 
Nordoueft de nous encôr d’au¬ 
tre? terres:& allafmes Nordôueft 
quart à l’Oueft, versvne encoi- 
gneure platte , que nous vifmes 
vers le deuant, près de laquelle 
nous arriuafmes le foir : Lors ca- 
lafmes les voiles & laiflafmcs flot¬ 
ter noftre nauire toute la nuich 
N ous vifmes icy diuerfes couleurs 
d’eau, comme verte, blanche & 
jaune , ce qui nous fitprefumer 
d’efti'Çf 
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d’eftre la fdrtie de quelques gran¬ 
des riuieres; car Teaueft oit b eau- 
coup plus douce que celle de la 
mer. llyriageoit auiTi plufieurs 
arbres fueilles &brahches,fur lef- 
quelles il y auoit quelquefois dès 
byfeaux & des efcreuiftes de mer. 

Le 8. lèvent fut variable,& iîf- 
mesnoftre cours vers Oueft Su- 
doueft, & Oueft Nord oueft auec 
beau temps & raifonnablevent, 
eufmesau cofté droitft du nauire 
vne ifle haute, & au cofte' gauche 
plain pays j' de raifonnable hau¬ 
teur,nous flôttafmes vers ce paySj 
auquel paruinfmés fur le foir, ôc 
ôc troüuafmes bon fond fablon- 
neux de 7.0. brailes,enuirôla por¬ 
tée d vn canon de la terre. - Ici 
nous abordèrent quelques Ca¬ 
noës, auec ynpeuple d’eftrajîge 
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façon, lefquels eftoyent tous Pa- 
poos, ayant les cheueux courts & 
crefpus, & portoyent pour orne¬ 
ment des anneaux au nez & aux 
oreilles, auec certaines plumettes 
fur la telle ou fur les bras,& dents 
de pourceaux autour de leur col 
& fur la poitrine Ilsmâgeoyent 
aulïi dé la Betele, & eftoyent tous 
fujects à diuerfes imperfections, 
Pvn eftoit borgne, l’autre auoit 
grolfes iambes, le troifiefme gros 
bras,& ainfi des autres, dont il eft 
à prefumer que ce pays eft mal- 
fain , leurs maifonnettes fe te- 
noient fur des pieux, enuirô huit 
ou neuf pieds de haut. Nous euf- 
mes ici la hauteur de trois degrez 
43. minutes, & trouuafmes vne 
petite monftre de gingembre. 

: Le 9, iour au matin, comme 
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nous giflons fur l’ancre , noftre 
chaloupe rama pour chercher vn 
lieu commode pour y ancrer le 
nauire, & retournant dit auoir 
trouue'vneBaye vers laquelle prif 
mes noftre cours, &trouuafmes 
fond fur 2.6.braftces en bonfable 
niellé d’argille. Non gueres loin 
delà,ilyauoit deux petites bour¬ 
gades , dontpartirentplufieurs 
Canoës, & nousaborderent, ap- 
portans quelque peu de noix de 
Cocos, mais ils en faifoyenr grâd 
cas, dernandans pour quatre noix 
vne toife de toille, de laquelle ils 
eftoyent fort deftreux. Ils auoyét 
auftî quelques porceaux, lefquels 
ils eftimoyent aufti beaucoup, 
fk combien que nous leur nlfions 
figne, ou leur monftraftions 
qu’ils nous vinftent apporte? 

N i) 
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quelque chofe, & que nous en a- 
uions à faire, ils n’en voulurent 
rien faire. 

Auiour ftïfdit eftoit diftribué 
aux matelots, pour chaque per- 
fonne, cinq liures de pain, & vïï 
quart & demi d’vne pinte d’huile 
lafemaine, vn quart d’vne pinte 
& demi de vin d’Efpagneleiour, 
auec vne petite mciure d’eau de 
vie. 

Tout nôftre potage, comme 
poix, feves, orge fec, auffi noftre 
chair, lard, poiiTon, eftoit tout 
mangé, le lieu nous eftoit du tout 
incognu,& nefçauions fi nous e- 
ftios encor loing ou près desifles 
d’ïndie, aufli n’auions nous aucu¬ 
ne certitude du pays, le long du¬ 
quel nous nauigeons iournelle- 
ment, s’il eftoit la nouuelle Gui- 
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neeou non , feulement nous le 
penfions ainfi, toutes les Cartes 
que nous auiôs ne reifembloyent 
nullement aux pays que nous 
trouuions. Aufoirnous eufmes 
grolfe pluye, auec tonnerre & ef- 
clair,ce quieotinua toutela nui£t ? 
auec grande obfcuritë. 

Leio. nous abordèrent dere¬ 
chef 20. Canoës, auec des hom ¬ 
mes,femmes &enfans,ils eftoient 
tous entièrement nuds,ayant feu¬ 
lement les parties honteufes cou- 
uertes , mais ils ne nous apporte* 
rent rien. 

Leir. au matin nous {înglaf- 
ipes derechef courans Nordoueft 
quartrOueft,§c Oueftnordouetë 
' le long de la cofte, tenans touf- 
iours lepays en noftre veuë, nous 
elîoignans trois,“deux, voire aülH 
N iij 
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tant feulement vne lieue & demie 
delà , & paffaftnesfur lemidyyn 
Gap efleué.Cepays de la Nouuel¬ 
le Guineç s’eftéd pour la plufpart 
Nordoueft quart àl’Oueft, aucu- 
nesfois vn peu plus vers l'Occi¬ 
dent, aucun efois derechef vn peu 
plus vers le Septentrion. 

Le ii. nous fin gl afin es encore 
comme auparauant Ouellnorr 
doueltle long delà cofte, auec 
"beau temps,& Soleil ardant,novis 
eufmes au midy la hauteur de 
deux degrezjg. minutes, la ma- 
reeaufli auançanoftre cours, la¬ 
quelle nous mit vers l’Oueft, co¬ 
rne elle fit par tout le long de la 
nouvelle Guinée. 

Lei3.& 14. accoftafmes ladi¬ 
te cofte, defcouurant quelques- 
fois bas pays. 
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Le 15. ayâtlemefmeventnous 
çontinuafmes noftre cours le lôg 
'du pays ,auecbeau temps , apres 
midiaccoftafmes deux balles ifles 
habitées,ellognees de la terre fer¬ 
me enuirpnvne demie lieue , & 
eftoyent pleines d’arbres de Co¬ 
cos, nous finglafmes vers icelles, 
&: y trouuafmes bon fond pour 
ietter l’ancre fur 40.30.x 5. xo. iuf- 
ques à cinq & Lx bralfees , ôc 
moüillafmes l’ancre fur 13. braf- 
fees, fond argilleux. LeMaiftre 
dunauireramaauec l’efquif & la 
chaloupe , & tendoit vers terre, 
euidant y aller quérir quelques 
noix de Cocos, qui croilïoient en 
çes ifles en fort grande quantité'. 
Mais quand ils mirent pied à 
terre,les fauuages noirs fetenoyét 
çn la foreft joignant le lieu ou 

N iiij 
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nous eftions, eftant foigneufe- 
rnent fur leur garde, & tiroyent 
fort furieufementdesflefclies, tel¬ 
lement que fcize des noftres en 
furent griefuement bleflez, l’vn 
éftant frappé par le bras, l’autre 
parlaianibe, les autres par pla¬ 
ideurs endroits de leur corps. Les 
noftres tiroyent au milieu deux 
auec des moufquets &c pièces 
d artillerie de pierre : mais ils fu¬ 
rent finalement contraints par le 
furieux combat des Indiens de 
faire leur retraite. Nous eufmes 
ici la hauteur d’vn degré 5 6. min. 

Le 16. au matin nous namgeaf- 
mesauec ftoftre nauire entre ces 
dcuxifîes, & moüillafmes l’ancre 
à 9. bradées, où il y auoit bonne 
fade, apres midy allèrent les no¬ 
ires auec la chaloupe vers la plus 
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petite Ilîe, pour aller quérir des 
poix de Cocos, il mirent le feu eiî 
deux ou trois loges des noirs, à 
caufe de quoy les noirs qui e- 
ftoient en l'autre Me tempefte- 
rent&crierét d’vne eftrâge façon, 
mais ils n’oferent approcher de 
nous, carnous tirions auec quel¬ 
ques pièces d’artellerie le long du 
riuage & dans laforeft, de forte 
que les boules voloyent par la 
forell auec grand bruit, àraifon 
de quoy les noirs s’enfuirent, & 
n’olerent apparoiftre. Enuironle ’ 
foir retournerentles noftres dans 
le nauire, apportans tant de noix 
de Cocos que chafcun du nauire 
euft trois Cocospourfapart. Au 
foir vnd’iceux vint en noftre na¬ 
vire & requit paix auec nous, ap¬ 
portant auec luy vn chapeau. 
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qu’vn de nos mattelors auoitlaif- 
fe tomber hors du bateau en l’ef- 
earmouche precedente. Ce peu¬ 
ple va tout nud, ayât aufïî les par - 
ries honteufes defcouuertes. 

Le 17. du matin vindrent deux 
ou trois Canoës auec des noix de 
Cocos près de noftre nauire, ils 
ietterent les noix de Cocos dans 
l’eau faifans figne que nous les al- 
laflions querir,requerans auec ce-> 
la noftre amitié. Nous leur firmes 
figne qu’il$ vinfTent en noftre na¬ 
uire. Finalement ils deuindrent 
plus hardis , & approchèrent de 
nous, nous apportans tant de 
Noix & Bananas que nous déli¬ 
rions , lefquelleS toutes nous def- 
chargions en la galerie, auec des 
cordelettes hors de leurs Canoës,- 
Içurçtanpanf ep contre efçhange 
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de vieux cloux, des coufteaux en- 
roüillez & corail. Ils nous appor- 
toyenc auffi quelque peu de gin¬ 
gembre verd, & petites racines 
jaunes, defquelleson vfeaulieu 
defafïran, Ils changèrent auffi 
aueenous de leurs flefehes & arcs, 
tellement qu a la parfin nousre- 
ceufmes d’eux grande amitié. 

Le 18. nous changeafmcs en¬ 
core des Bananas& Cocos, auec 
quelque Cailauy & Papede, la¬ 
quelle on trouue en l’Inde O rien- 
taie. Nous vifmes icy de grands 
pots,lefquels comme il nous fem- 
bla, eftoyét venus des Efpagnols. 
Ce peuple n’eftoit pas fi fortef- 
merueillé ny eftonné de voir les 
nauires *. comme touslespeuples 
precedents auoyent cfté, car ils 
npus parloyent de tirer du Ça?* 
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non, & nammoyent rifle en 
laquelle ils habitoyentMoa,qui 
eftoit la plus Orientale, l’autre 
qui eftoit aftife vis à vis, ils nom- 
moient Infou & la plus extrême 
qui eftoit vne Iile vn peu haute, 
eftoignée cinq ou fixlieües delà 
nouuelle Guineails nornmoyent 
Arimota. 

Le 19 allèrent les noftres à la 
plus grande Ifle pour pefcheV. 
Les noirs leur monftrerent gran¬ 
de amitié", leur ayderent a tirer 
le filé, & leur donnèrent autant 
de Cocos qu’ils en defiroyent. 
Nous vifmes plufieurs Prauvves 
qui venoyent furgir vers nous du 
leuant des autres Mes plus Orien¬ 
tales ( entre lefquelles il y auoit 
quelques vnes aüez grande)a cau- 
fe de quoy nous rappellafrnesnos 
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pefcheurs au bord de noftre na- 
uire.C es Negres nous firent ligne 
que nous tirafiiôs vers ces PraV- 
ves eftrangers, mais nos gens 
ieur dirent que nous le ferions, 
s’ils nous offenfoyent les pre¬ 
miers. Ils abordèrent paifible- 
ment a nofirenauire& nous ap¬ 
portèrent tant de Cocas & Bana- 
iias que nous defirions,tellement 
quechafcun eut 50 Noix, & deux 
bottes de Bananas. Ce peuple 
vfe de Cafiaui au lieu de pain* 
mais il n’eft pas a comparer auec 
celuy de l’Inde O ccidentale,ils en. 
fontaufli de ronds gafteaux. 

Le 20 nous partifmes du matin, 
apres auoir changé de bon matin 
plufieurs vmres. Ils nous firent 
ligne que fi nous y demeurions, 
ils nous apporteroyent encore 
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d’auantage de ce quils pouuoyét 
auoir. 

Le zi. nous nauigeafmes enco¬ 
re le long de la terre vers Oueft> 
nordoueft, & eufmes au midy la 
hauteur d’vn degre i$. minutes. 
Nous viimes quelques ifles vers 
lefquelles le cours de l’eau nous 
mena,lefquelles nous approchaf- 
mesenuiron le midy, & ancraf- 
mesàijt. brafTees, nousauionseU 
aufoir beaucoup de pluye, ton¬ 
nerre & efclairs. 

Lezj.leuafmes l’ancre du ma¬ 
tin auec bon vent, & eftatvnpeu 
elîoignezdelaterre, nous fuiui- 
rentlix grands Canoës (combien 
que nous n’euffiôs apperceu per- 
fonneà terre ) apportans dupoi£ 
fonfec, qui nous fembloit élire 
vne efpece de Bra fuies, auec des 




hîàllandok. I99 

CacOs,Bananas,Toback,& quel¬ 
ques petits fruits, comme pru¬ 
nes. Vin cirent aufïi quelques Nè¬ 
gres d’vne autre ifle, quinous ap¬ 
portèrent quelques viures, ils a— 
uoyent aufh vne monltre de Por- 
celine Chili efe ? car nous en chan- 
geafmesdeux cfculees , deforte 
que nous auions foupçon, qu’en 
ccs quartiers y au oit elle des naui- 
res Ghrefliens, ils n’eftoyentpas 
grandement efmerueillez devoir 
le nauire. C’eftoit vne autre forte 
de gens que les precedents, plus 
iaunes, & plus grands, quelques 
vns j^ortoyentlcs cheueuxlongs, 
d’autres courts, vfoyetaufli d’arcs 
& flefehes, & en changèrentauec 
nous. Ilseftoyentconuoitçuxdc 
petits çorail-s,& de ferremefits, & 
auoyent des anneaux de verre* 
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verds, bieüs & blancs pendus aux 
oreilles , lelquels comme nous 
prefumions y auoyent elle appor¬ 
tez par les Espagnols. 

Le 14 eufmes la baulteuf 
d’vn demy degré , auec peu de 
vent, nous allafmes Nordoueft, 
suffi O ueft'&Züdoueft, joignant 
le long d’vn e grande belle lile, la¬ 
quelle eftoit fort verdiftante & 
piaffante a veoir, à laquelle nous 
impofafmes le nom de Guillau¬ 
me Schouten, maiftre du nauire,' 
& nommafmes l’angle Occiden- 
talle C. de bonne Elperance. 

Le 26 vifmes au colléleneftre 
du nauire beaucoup depaysZu- 
dzudoueft de nous, partie fort 
haut,partiefort bas. 

Le z 6. vifmes derechef trois If- 
leSjla colle s’ellendoit nordoueft 
ik N or- 
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Üoueftquartà l’Oucft. 

Le 2.7. nous eufmes la hauteur 
dèis>, minutes du cofté du Zud 
delà ligné, vifines encor béa.u- 
•coup de pays vers le midy,cn par¬ 
tie fort bas j nous hauigeafmes le 
long diceluy la route d’Queft 
Nordoueft. 

Lea. 3 ;&: 2, 9. eufmes temps va¬ 
riable, & lanuict cntre-.deuxiio.us 
eufmes vn tremblement de terre, 
tellemét que nos gens venoyent 
tous enfemble de leurs .cajutes 
fort eftonnez, il femblolt parfois 
quenolkcnauireheurtoir, nous 
icttafmesla fonde, mais.no.ufc ny 
trouuions point de fond., ] 3 

Le 3 0. no us naiiigoafm esdans 
vn grand goulphe, de forte que 
nous fembiions eftre tout klierf 
tour enuironaezide terre, uom 
O 
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fifmes toute diligence pour trou- 
uer quelque ouuerture, afin de 
pouuoir palier vers le Zud, mais 
ne la trouuans pas, prifmes dere- 
cheflarouteversleNord. Nous' 
eufmes ce iour des tonnerres & 
efclairs terriblement grands, tel¬ 
lement, que noftre nauire trem¬ 
bla & s’elbranla, & fembloitpar 
fois eltre du tout embràfé, dont 
nous fufmes tous grandement ef 
pouuantez & eftonnez,puis tom¬ 
ba vue fi grande pluye , qu.e ia- 
mais nous n’auions veu la pa¬ 
reille. 

Le 31. nous vifmes vn pays te¬ 
nant l’vnàl’autre, noüsallafmes 
pourtant vers leNord, & palîaf- 
mes cefoirla ligne Equino&iale 
pour la fécondé fois, & le foir co¬ 
rne nous eftions fort près de la 
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terre Ferme, mais nous n y apper- 
ceufmes pcrfonncjn y faire aucun 
bruit. 

A O V ST 1616. 

L E 1. d’Aouft nous lcuafmes- 
noftreancreauecgrade pei- 
ne:carelle eftoit attachée deffous 
vne roche, &par force de guinder 
fe rompit. Noftre hauteur eftoit 
de 15. minutes vers le Nord de la 
ligne. Aufoirvinfmesparlaforte 
maree tout près de la terre , &c 
moüillafmes l'ancre à caufe delà 
trâquillite de la mer,le fond eftoit 
inelgal&non profond. 

Le z. eftoit du tout calme, 
nous fufmes portez par le cours 
de l’eau vers l’Oueft & l’Oueft 
quart au Nord, auec temps plu- 
uieux. 

Le 3. fut le cours comme de?» 

O ij 


i04 'Voyagé de GmîLSchouieri, 
mntjauec yh iour calme, & apres* 
difner tro.uuafmes vn banc,ü auat 
dans la mer, qu’à peine pointions 
voir la terre y edantuen quelques 
endroits de 40. en d’autres de to. 

■ij. &iz. brades ,fond fable» eux. 
Nousiettadneslacre fu.ru. b rai¬ 
des, à caufe que la nuicfc appro- 
choitj&: le maidre du nauire v.ou- 
loit vcoir comment le cours de 
feaualloit, lequel courait O ueft I 
Zudoued. 

. Âu mefme iour obferua.fmes 


la hauteur de.4 5. min ut es du codé 
du Nord delà ligne, vifmes audi 
quelques Baleines-& Tortues. Et 
fifmcs. camtc par la hauteur trou¬ 
vée que nous edions fur la En de 
la -code de la 'nouuelle Guinée, 
ayant nauige le long de la code 
d’icelle enuiron z 8 0. licuës.Nous- 
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defcouurifmes aufli au iour fuf- 
dit encore deux ifles vers FOueft 
de nous. 

Le 4. eftoit le vent variable, le 
cours Zudoueft,nous eufmes be¬ 
aucoup de pluye auec temps nu- 
bileux,le cours de l’eau allé it fort 
versl’Oueft, vifmes ce iour fept 
ou hui&ifles,çommeilnous fem- 
bloit, à, raifondequoy nous vo- 
gafmes ça,& là toute la nuidt,pour 
ne decheoir fur la terre. 

Le 5. au matin nous flottions 
cncalnae, eufmes aureftelevent 
variable, le cours Zud & Zudeft, 
auec temps pluuieux&peu de vét, 
eftant le vent contraire, nous fin- 
• glafmes vers la mefme terre, la¬ 
quelle le ipur pafle nous âuoit 
iemble eftre quelque ifle, mais y 
approchaq netrouuafmes pas dp 

O iij 
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fond,àraifon dequoy nous cn- 
uoyafmes noftre chaloupe pour 
fonder, & trouuafmes fond pour 
ancrer à 45. brades, fort près de 
terre. Comme noftre chaloupe 
alloit vers terre, Vifmespremière¬ 
ment deux puis encores trois Ca¬ 
noës penans de la terre, furgir 
droid vers noftre chaloupe,&ap- 
prochans efleuerent vne bande¬ 
role de paix, & les n offres auffi pa¬ 
reillement, &‘nous abordèrent. 
Ils ne nous apporterét autrecho- 
fequ’vne monftre de feues &poix 
Indiques, auec quelque Riz, To- 
bac, & deux oyfeaux de Paradis, 
nous en changeafmes qui eftoit 
blanc &iaune.Ces gens parioient » 
quelques paroles en langue Ter- 
natane, & y en auoit vn qui par- 
loit bon Malèys, laquelle langue 
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noftre Marchand de la fuite Âris 
Claefz fçauoit fort bien. Uyen 
auoit aulïi qui parloyent quel¬ 
ques mots Espagnols,& entre au¬ 
tres chofesauoyentauffi vn cha- 
peauEfpagnol. Leur habiilem ens 
eftoyét de quelque beau drapeau 
qu’ils portoyét au milieu deleurs 
corps,quelques vns eftoyent vc- 
ftüs de brayes de foyes de diuerfes 
couleurs, quelques vns auoyent 
des turbants fur la telle, lefquels 
ilsdifoyent eftre Turcs ou Mo¬ 
res. 

Ils portoyent aux doigts des 
anneaux d’or & dargent, & a- 
uoyent tous la cheuelure fort 
noire. 

Ils troquèrent leurs denrees a- 
uec nous pour du corail : mais ils 
eujOTent mieux aymé auoir de la 
O iiij 
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toille, & eftoyent deuant nous 
fort fiiyans & peureux. 

Nous leur demandafmes le 
nomdeleur pays, mais ils ne le 
nous voulurent pas dire, dont en 
partie, commeaulii de quelques 
autres circonfhnces,nous eufmes 
opinion 6 c croyons dire fur le 
collé Orientalde Gilolo,àla brâ- 
che du pays qui eftau milieu ( car 
Gilolo s’eftendauec trois bran¬ 
ches vers l’Orient)&qu ils dloiét 
gen s derid or,amis, d es Efpagno ls, 
comme puis apres nous le trou- 
uafmes ainfi,àraifon dequoy fuî¬ 
mes fort refiouys,pourapres tant 
de panure te endurée, dlrevenus 
àu lieu où nous eftions recognus, 
&efperionsbien toll venir près’ 
dés gens de nortre pays, choie la- 
qùelîe nous allions û long temps 
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fqühdce &'<de(ice. 

Nous auions quelque petit: 
vent& vinfmespresde la terreà 
l’ancre, à la portée d’vn Canon du 
riuàge , & 40. braiTees, lors ils 
nous apportèrent des Cocos 8c 
autres fruids à vendre. Ils nous 
difoyent que nous n citions pas 
bien ancrez,comme c’eftoit lave- 
rite' , nous eufmes la nuid vn fort 
vent qui nous emporta bien loin 
de là; Au foir partirent les Prau- 
vves du bord de noftre nauire, 
promettans nous apporter le len¬ 
demain des poules. Nouseftions 
ce iourdroid fous la ligne Equi- 
nodiale pour la troifiefmes fois. 

Le 6 . nous abordèrent de¬ 
rechef ceux du pays , & apportè¬ 
rent auffi vne partie de To bac 
auec quelques Porcelains Scquel- 
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ques autres chofes , mais com¬ 
me nous auions le vent à gré 
duZudzudeft, & que la place e- 
ftoit impropre pour fe tenir là,le- 
uafmesrancre pour aduancer no- 
llre voyage vers les Molucques, 
& allalmes vers le Nord pour 
doubler la coftequi eftauNordeft 
de Gilolo vers le Nord. 

Le 7. nous eufmes vne farte 
pluye, &c vifmes apres midy la co- 
iledu Nordeft de Gilolo appelhé 
Moratay qui eftoit de nous vers 
Zudouell. 

Le 8. nous eufmes la hauteur 
de 4. degrez trois minutes du 
collé du Nord de la ligne, & euf¬ 
mes lanui£t forte pluye aueç ton¬ 
nerres & efclairs, nous nousper- 
fuadafmesquele cours de l’eau al¬ 
lait vers le Nord, 
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Le6.&io. lèvent fut variable, 
auectemps pluuieux. Nous euf- 
mes le io. la hauteur de 3. dcgrez 
50. minutes. 

Len.au matin vinfmes dere¬ 
chef le pays de Gilolo , appelle 
Moratay, à l’angle du Nordclt de 
Gilolo. Nousfifmes toute dili¬ 
gence pour le gaigner, mais le 
cours de l’eau nous deftourna. 

Le iz. & 13. eufmes la hauteur 
de z. degrez 58. minu. auec vents 
variables 5 c beaucoup de pluye, 
commeauflilei4.15.& < 6 . 

Le 17. nous approchafmes auec 
grand peine delà terre,près de la¬ 
quelle vinfmes au foir,& voguaf- 
meslelongde la colle auecbeau 
téps, & vifmesla nuict beaucoup 
depetitsfeux. 

Le 18. fut la plufpart calme 
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&: voguafmes le long de la terre, 
«nuiront le midy nous abordèrent 
deux Canoës aucc vne banderole 
de paix, d’vn village appelle Sop- 
py, lefqüels eftoy'ent T ernatains, 
tellement que nous fçauions bien 
parler auec eux , aucuns d’eux e- 
iloycnt de Gàmmaüacanor, & 
îiousracontoyent qu’ynBrigan- 
tin d’Amfterdamnome' le Paon, y 
âuoitefte^.mois chargeât Ton na¬ 
ture de Riz, & qu’enùirô vn mois 
oudeux deuant y auoit auffi elle 
yn nauire Anglois. 

Chacun peut pefer corne nous 
nous refiouyffions, lors quenoüs 
«ftiôsainfialTeiirez d’eftre venus 
en vn lieu fi bon & fou h ait te', fl 
près de ceux de noftre pays, apres 
auoir enduré tant de peine & de 
labeur,aueç 8 5. hommes Pains, & 
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! eftans à la fin de nos viures, peu- 

üent penfer ceux qui ont.expéri¬ 
mente femblables aduenturcs.. 
Nous eufmes icy la hauteur de 
deux degrez 47. minutes, & tou- 
chafmes le fond au foir à iS. brafi 
fees.Quelques yns de ces gens de¬ 
meurèrent celle nuift auprès de 
nous ,pournous mener lefende- 
main fur la rade deuant Sopy. 

Le 17. entrafmes en la Baye, &C 
moüillafmes l’ancre à 1 q. bralfces, 
fond de fable, enuiron la portée 
d’vn Canon de terre. Au incline 
iour nous çjiangeafraes vne. par¬ 
tie de Sagou, quelques poulets* 
deux ou trois tortues, & quelque 
peu de Riz. n us 
. Le z o. nous changeafmes en¬ 
cor beaucoup de Sagou, & quel¬ 
que peu de Riz , tout pour de la 
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toiile,corail,coufteaux,miroirs & 
peignes. Là vint vn Corner qué¬ 
rir du Riz & Sagou, pour le Roy 
deTernate, lequel nous dit qu’il 
yauoitzo. nauires, tantHollan- 
dois que Anglois tout autour de 
rifle de Ternate, & que huidna- 
uires efloyentpar deuers les Ma¬ 
nilles, quatre Anglois de quatre 
Flamands.Nous y prenions beau¬ 
coup depoiflon. 

Le-zi. z2.z3.&2 4.nousfufmes 
encor empefehez à changerleSa- 
gou & Riz aueepetite mefure. 

Le z 3. beurent nos gens le der* 
niervin. 

Le 25. au foir nous fifmes voile 
ayant icy eu bien quatre ton¬ 
neaux de Riz, & beaucoup de 
Sagou. 

Les iours fuiuans iufques au 
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j. de Septembre nous eufmes 
touslesiours beaucoup de vents 
contraires 8 c variables,auffi beau¬ 
coup de temps calme, 8 c aucunes- 
fois des orages terribles, 8 c fou- 
uent fortes piuyes, de forte que 
nous errions le long de cefte co¬ 
de auec grand peine &: miferc, 
tournions femuent deçàdelà, iec- 
tafmesfouuentefois rancreenvn 
iour, ôc faifions voile derechef, 
mais la grande cfperâce quenous 
auions, d’eftre bien toft àTer- 
nate auprès de ceux de noftrc 
pays,foulageoit 8 c allegeoit no- 
îlre grande peine 8 c pénible la¬ 
beur. 

Le 5. comme nous gifiû'fâ là 
code de Gilolo fur l’ancre, nos 
gens s’enallerent pefcher,&com- 
me ils tenoyent le filé, vifidrent 
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quatre Ternatains faütans hpr^ 
du bois chacùauec vne efpee nue 
ôc le bouclier au poing, pour tuer 
nos gens, mais le Barbier cria à la 
tonne heure Orna Hollanâa , fur- 
quoy ils s’arreilcrent incontinét,' 
arroulans leurs telles auec 1’caiB 
& difans, qu’ils pél’oyent que nos 
gens fulTcnt Callilliens.Nos gens 
les menèrent au bord de nollrc 
nauire,& leur donnafmes du Co¬ 
rail , pour lequel ils nous promi- 
rét de nous apporter ce que nous 
leur demadafme. Ils dirent,qu’ils 
elloyent v émus de Gammaeanoq 
d’où nous citions (à leur dire) en¬ 
core elîoignez enuiron cinq où 

fefe. 

. Le 6 . & 7■. nous eufmes encore 
beaucoup de temps calme & vêts 
contraire s ,leu afm es- fouu en t no- 
llrc 
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Itre ancre y & fifmes voile, tour¬ 
noyas fouuentçà&làpouraduan- 
cer noltre voyage, mais tout en 
vain,de force que nous il aduan- 
cions que bien peu. 

Le 8„ nous demeuraimes fur 
fancre d’autant que le vent eltoic 
contraire,& noltre marchant lac- 
quesle Maire, & le Marchant de 
la fuite, allèrent auec vne chalou¬ 
pe bien montée vers Gamma- 
canor,cuidanty trouuer quelque 
rafraifchilfement. La coite s’e- 
Itend deSoppiiùfques à Gamma- 
canor Zudouelt & Nordelt, auec 
pluheurs goulfes &c bayes, & le 
cou rs de l’eau y va vers le N ord. 

Le 9. &10. nous demeuraimes 
encor fur l’ancre lèvent eftat con¬ 
traire , comme aulïi le 11. lors re¬ 
tourna noltre chaloupe, sas auoif 
:• ' - f - 
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eftéà Gammacanor, veu qu’il e- 
ftoit trop loing,& qu’ils n’eftoiét 
pourueuz pour fi long voyage, 
mais ils auoyent efte'en vn village 
di<ft Loloda,aftis enuirô dix lieues 
de noftre nauire, ou ils auoyent 
feulement eu quelques Bananas, 
qui font là-en grande abondance. 
Les habitans leur auoyent dit 
que les Hollandoisauec les Ter- 
natains aùoyent prins vne ifle ap- 
pelleeSiauWjaffifefur le pallage 
vers les Manilles, & qu’il y auoit 
treize nauires à Ternate. 

Len.lepatron de noftre na- 
uirc & Aris Cla^efz ayans auec eux 
i8.hommcs bien armez s’en allè¬ 
rent vers l’ifle de Ternate, de la¬ 
quelle (félon noftre conie&ure) 
eftions encore efloignez de 15. 
lieues, nous fuîmes contraints de 
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demeurer dans le nauite,d’autant 
que le iour eftoit calme. 

Lé 13. comme nos gens eftoyet 
alle's pefeher, vindrent à eux trois 
payfàns portâns trois fangliers, 
de moyenne grandeur, lefquels 
ils difoyent auoir pris auec les 
chiens > & leur furent payez à leur 
contentement. 

Le 14. partifmes à midy auec 
vn vent raifonnable , mais le teps 
deuint derechef calme, de forte 
que ne fifmes ce iour que 3.lieues, 
& demie,auec grand peine. 

Le 15. leventfouffla quelque 
peu,de forte que nous auàçahnes 
ce iour 4. lieues,auec beau temps* 

Le 16. nous approchalmes de 
Gammacanor, & vifmes les ides 
de Ternate & Tidor fizes tout 
près l’vne de l'autre eftâs 1.hautes 

F ÿ 






À là Voyagede CjuïlL S ch oui en, 
montagnes, efloignees de nous 
Vers le Midy enuiron n. lieues. 

Le 17. nous filmes toutnoftre 
deuoir pour paruenirà Ternate, 
àl’aubedu iour yifrnes vile voile 
qui eftoitl’EftôilIe du iour deRo> 
terdam,de 15O. laites, monteede 
26. pièces d’artillerie. Sur le midy 
vindrent ceux de noftre chaloupe 
aueç ce nauiré,auec qui ils auoyet 
elletrois nùidts,lavanttrouuéau 
goulphede Sabou. L’Admirai 
Verhagen y eltoit, & c’eftoitvri 
des nauires de F^dmiral Speil ber- 
genres gens duquel Uoùs enten- 
difrnes queleditSpcilbergen eftat 
au deftroit de Magellan ( qu’ils 
paflerentendeux mois) fapetite 
barque s’eftoit efgaree à la colle 
du Brefil, en la riuiere de Spirito 
font J i il auoit perdu en combat- 
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tant contre les Sauuages trois 
barquettes 3 & qu’il auoit délirait 
la ville de Payta ? & combattu co¬ 
tre huidnauires Efpagnols, trois 
delquéls il auoit mis à foiid,àfça- 
uoir l’Admiral de Vicc-admiral, 
auecvn autre, fans dommage re¬ 
marquable,finon qu’il perdit 
partie defes gens, & n’oKint au¬ 
cun butin:qu’il auoir- itc à- Lima, 
de vifitc nobre de^yes,efquelles 
elloÿéht pbCeuts nauirçs, Efpa¬ 
gnols,en-f autres en vne il j auoit 
40. .îauires, de ainli ne pduuant 
rien effectuer , il s’en vint le long 
delà colle de la nouuellcEfpagne 
par lcsManilles,vers l’IndeO rien- 
taie, eftantdela aüec le marinier 
lean Gornelifz May, autrement 
furnôme'Moniteur de Perfonnes 
renuoyé a la maifon, auec quatft 

F üj 
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nauireskfçauoir Amfterdam, les 
armoiries d’Amfterdam, Zelande 
& Middclbourg. Ils nous dirent 
aulïi que dix nauires bien motez 
cltoyent allez vers les Manilles, 
aufquels comandoitleanDircxfz 
Lam deHoorn , pour desfaire la 
k % tteEfpagnolle,appointee con-. 
tre d ^nate. 

• Nous ^tendifmes aulïi que le 
General Picr^pt,retournant ea 
la patrie aucc 4.nan rçs s’eftoit pe-. 
ri près l’iilc de MaurK >. par nau¬ 
frage contre les rocheu ^ de 
force que beaucoup de gens f© 
noyèrent, &luy mefme aufli,mais, 
vnnauire feul efchappa.Leme'mc 
iourtouchafmes fonddeuat Ma- 
îeye en Ternate, à 11. brades, lieu 
fablonneux, ellant fort refiouys 
d eftre paruenus entre ceux de 
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noftre nation. Noftre maiftre de 
nauire & Marchand allèrent à ter¬ 
re parler au General Laurés Real, 
qui auoit fuccedéau lieu du Ge¬ 
neral Gérard Reynft,oùils furent 
bien recueillis dufufdit General, 
auftide l’Admiral Eftienne Ver- 
haghen, &du gouuerneur deAm- 
bonïafperlanfz,&; de tout leCô- 
feil de flnde. 

Le i8.allerent à terre & védirent 
nos deuxchaloupes,auec 4. pièces 
de fonte de la fufte , & quelque 
plomb,deux grands cables 9. an¬ 
cres,& autres chofes. 

Le 19. 10. 11.zz. Z3.demeuraf- 
mes au lieu fufdit. 

Lez4. 11. hommes & 4. gar¬ 
çons requirent de noftre maiftre 
de nauire Guillaume Schouten, 
d’eftre defchargez , eftans fort 
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deftreuxde demeurer encor pour 
quelque temps en Inde, &feruir 
à la Compagnie de l’Eftlnde, ce 
que noftre maiftre leur accorda, 
le General Real le requit pareil¬ 
lement dudit maiftre. 

Le 2,6. nous prifmes conge'du 
GeneralLaürensReal, quinous 
auoit receu fort honneftement, 
il accompagna noftre maift re de 
nauire & Marchand à ; en feigne 
defployee iufqu es à n olire nauire, 
auec nous partirent deux nauircs,. 
Tvn defquels eftoit l’Eftoille du 
ïourqui eftoitvenuëàla rade près- 
de nous,le ü.& alloit versMotir, 
•& nous vers Bantam.Nous pnnf- 
mesauec nous alniftancedu Ge¬ 
neral le Marchand de rEftoille,a- 
pec vn desferuiteurs dudit Gene- 
raljpourallerà Bantam. 






Hollandoh. 


Le z 7. paflafmes deuantTidor, 
&lenauire l’Eftoillc dul our print 
congé de nous dreflant fon che¬ 
min vers Mo tir. 

Le z8. paflafmes Mo,tir & Ma¬ 
ldam,.S- le z?. Cajou & BaKiam, 
& paflafmes ce iour la ligne Equi- 
nodiale pour la quatriefmefois. 


OCTOBRE 1616., 

E z. d’O do b re paflaûn es 



1 j Loega Combella, ôc Mani- 
pa en Zeira, & la 3. deuant Burro. 

Le 6. paflafmes Bottôn& Ca^ 
beflecabinco,& le y.Cabonæ. 

Le 8. paflafmes le deftroid des 
Bugarones,entreJ‘angleMeridio- 
nalde Celebes,&Defolafo. 

Le 13. defcouurifmes l’ifle de 
Madure,& le U. vifmes Iaua, &c 
paflafmes ce iour Tuban. 

- Le 16, yinfmes deuant lapara. 






xi 6 Voyage de Cjuill. Schouten , 
ou nous nous mifmes fur la rade, 
& vifmes le nauire d’Hollàde Am- 
fterdam, lequel y feiournoic pour 
fe charger de Riz, & le portera 
T ernate. Nous achetafmes & fif- 
mes prouifion de Riz,Arac,chair, 
portion , & d'autres viurcs pour 
nous en feruir nauigeans, & re- 
M| tournans vers la patrie. 

Lez3.fortifrnesdelà, &vinf- 
mes'lé z8. près de Iacatara , ou 
nous ancrafmes par deçà les ifles, 
là trouuafmes trois nauires Hol- 
lâdoisjàfçauoirle nauire Hoorn, 
rAigle&laLoyauté,auec trois na- 
nires Anglois. La nuid fuiuante 
mourut vn de tios gens,c’eftoit le 
premier de tous ceux qui eftoyent 
dans le grand nauirelaConcorde: 
outre ceftuy-ci deux autres nous 
moururent,à fçauoir Ican Corne- 
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lifz Schouten , le frere de noftre 
maiftre, enda mer de Zud près 
de l’ille des Chiens, & vnpresde 
la cofte de Portugal, ces deuxe- 
ftoyent dans la fuite, de forte que 
depuis nollre départ iufqua ce 
iour-cyncmoVrut que trois per- 
fonnes de nos deux nattires, telle¬ 
ment que nousenauiosencor84. 

Le 31. vintauffideuantlacatra 
lenauire Bantam, dans lequel e-^ 
doit le Prefident de Bantam au 
nom de la Compagnie d’Eftinde, 
jean PietcrfzjKoenen deHoorm. 

NOVEMBRE. 1616. 

Ei. Nouembre le Prefident 



JL-rflean Pieterfz,Koenen appel- 
la noftre Marinier,Guill. Cornel. 
Sch. & les marchands,eftâs venus 
(en la prefence de fon Confeil aft 
(emblé)leur déclara de par lesAd- 
lïiiniftrateurs delaCopagnie d’eft 








* 


f 

IIS Voyageât Guill.Schcuttn, 
Inde, qu’il leurfalloit abandon¬ 
ner leurnauire &tous leurs biens, 
&?les liurer entrefes mains,•& co¬ 
bien que noftre Marinier s’y op- 
pofa auec plufièurs raifons, re- 
môftrant qu’on leur faifoit grand 
tort,il leur fallut ceder (eftât mai- 
ftrifez) faire ce que lePrcfidcnt re- 
queroit, leurdifant qu’il fuiuoit 
fa charge,ôcs’il leur sébloitqu’on 
leur fit tort, quils pouuoÿent re¬ 
quérir leur droilt en Hollande,& 
ainfi fufmes nous priuez de no¬ 
ftre nauire,& de nos biens: Pour 
receuoirlenauire auec routes fes 
appartenâces, furent commis par 
îePrefidétdeuxIvlariniersi&pour 
la marchandée deux Marchands 
fuperieurs,aufquels le tout fut li- 
tire'par inuen.taire par noftre ma¬ 
rinier & Marchand fuperieur.Cç- 



Hollandois. 2.2,9 

cîaduintle i.Nouembreànoftrc 
compte,mais leMardy & le.?;, fé¬ 
lonie compte de ceux de noftre 
pays qui font en ce lieu. La caufe 
de cette différence de temps eft 
que faifant voile de noftre pays 
vers l’Occident, nous eufmes vne 
nui< 5 t & vn coucher du Soleil 
moins qu’eux,& eux qui eftoyent 
au contraire venus d’Occidenc 
vers le leuant, auoyent eu vn iour 
où vit-coucher du Soleil plus que 
nous,&ceIa caufa la différence du 
iournatureh & comme nous laift 
faftnes lors le compte de noftre 
temps, & le ftfmes Femblable à ce- 
luy des gens de noftre pays, nous 
perdifmes en cette femaineleMar 
dy,fautatduLundyau Mercredi, 
àyans vne femaine de fix iours. 

Eftans ainfi priuez de noftre 





ifè Voyage de Guill. Scbouten, 

nauire, quelques vns de nos gens 
fe Ioiierent au feraice de la Com¬ 
pagnie d’Eft-Inde, & lereftcfut 
distribue' en deux nauires, qui âl- 
loyent vers la patrie, à fçauoir fur 
Amfterdam,& Zelande,aufquels 
commandoit George Speilbcr-* 
gen : le Marinier Guill. Schou- 
ten,auec Iacob le Maire, & encor 
dix hommes de nos gens, & le 
Commandeur fufdit allèrent dâs 
le nauire Amfterdam, ou eftoit 
marinier IeanCornelifz May. Au¬ 
trement furnommé Monfieurde 
Perfonnes,Aris Claefz,& le Pilo- 
teNicolas Pieterfz,auec dix autres 
hommes dans le nauire Zelande, 
ou eftoit Marinier Corneille 
Riemlandtde Middelbourg, Ôc 
& partirent le 14. Décembre. 

Le vingt-deuxiefme mourut 



Mollandoîs. 'zjï 

hoftre premier Marchand Iac- 
ques le Maire. 

I AN V IER 1617. 

L E 1. perdifmesle nauire Ze^ 
lande de veuë. 

Le z4. vinfmes fous fille de 
Maurice,où nous prinfmes quel¬ 
que rafraifchilfement. 

Le 6. de Mars nous pafTafmes 
( à noftre coniedüre ) le Cap : car 
nous ne le voy on s point. 

Le 31. vinfmes fous fille de S.' 
Heleine,oùnous trouuafmes de¬ 
rechef le nauire Zclande,lequel y 
eftoit arriué quelques iours de- 
uantnous. 

Le 6 . d’Auril apres nous auoir 
vn peu rafraifehis & pourueuz 
d’eau, partifmes auec fes deux na- 
uires,& defcouurifmesIei4. fille 
d’Afcenfion, 




Voyage dé ÇutllSchônenà • 
Lez4.au matin nous fufmes 
pour la cinquiefme fois fous la li¬ 
gne EquinodiaIe,& le 28. vifmes 
EEftoille dû Nord, laquelle nous 
rfauions pas veu fefpace de 20. 
mois. 

IVILLET. 1617. 

L E i. de Iuillet vinfmes auec 
IenauireAmfterdam en Ze- 
lande, ouleiourdedeuanteftoit 
aulfi arriue le nauire Zelande. 
Nousacheuafmes noftre voyage 
éri deux ans & dix-huidiours. 

9 

Soli Deogloria. 
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